
        [image: Cover]
    

  











DIEU



MON AUTOBIOGRAPHIE



















Traduction autorisée de Jean-Jack BRÉHIER et Piotr KAMINSKI



NATHAN

Édition française © Éditions Nathan (Paris-France) 1988 © 1987 Jeremy Pascall Illustrations © 1987 Katherine Lamb Publié par Ebury Press, Londres N° d'éditeur : K 43 437 - ISBN 2-09-210 002-5



Tous droits réservés. Aucune partie de ce livre ne pourra être reproduite, sous quelque forme que ce soit, sans l'autorisation préalable de l'éditeur.




Dédicace





Ce livre est dédié à Noé Qui engendra Kham, Shem et Japhet.

Et Japhet engendra Magog, Madaï, Javan, Tubal, Mesheg, Tiras et Gomer.

Et Gomer engendra Ashkenaz, Riphat et Togarma.

Et Togarma engendra Seba, Havila, Sabta, Rama, Sabteka et Roger.

Et Roger engendra Adrien, Damien, Julien, Lucien et Renault.

Et Renault engendra Peugeot, Talbot, Deuchevot et Aaronde.

Et Aaronde engendra Arnold, Alban, Anton et Siegmund.

Et Siegmund engendra Groucho, Ghico, Harpo, Zeppo et Karl.

Et Karl engendra Jo, Tito, Mao, Castro et Omo.

Et Omo engendra Ariel, Ultral, Persil, Minimir et Monsieur Propre.

Et Monsieur Propre engendra Astérix, Obélix, Tintin et Milou.

Et Milou engendra Jean, Jean, Jean, Jean, Jean, Jean, et Edouard, plus connu sous le nom de Jean.

Et Edouard, plus connu sous le nom de Jean, engendra Jean-Jean.

Et Jean-Jean engendra Jean-Paul. Et Jean-Paul I engendra Jean-Paul II, George -Paul et Ringo-Paul.

Et Ringo-Paul engendra Saint-Etienne, Saint-Germain, Bordeaux et Olympic.

Et Olympic engendra Erédéric.

Et Frédéric n'engendra personne, car il avait un ami très proche du nom de Gros Max.

Mais Gros Max engendra César, Marius, Fanny et Alexandre.

Et Alexandre engendra Andrew, Lloyd et Webber.

Et Webber engendra Jésus-Christ Superstar, et ne m'a jamais payé mes droits d'auteur.







Introduction





Je me disais : s'il y a une autobiographie qui peut se passer de préface, c'est bien celle- ci. Finalement, tout le monde sait qui Je  suis. Je dis ça en toute modestie - et Dieu sait si Je suis modeste. Ce n'est pas évident quand on est l'Etre suprême - la plus grande star des quinze univers (1) !

Qui n'a jamais entendu parler de Moi, sous une de Mes multiples formes ? Vu le nombre de Mes adeptes, ce livre sera de toute façon un triomphe. Le plus grand événement depuis l'invention du fil à couper la manne tiède. Et pourtant les éditeurs - oh, gens de peu de foi ! - ont estimé qu'il fallait quelques mots d'introduction. Ils ont laissé entendre que si je ne m'en occupais pas Personnellement, ils auraient vite fait de trouver quelqu'un d'autre.

Ils ont même fait allusion à un certain Philippe Bouvard qui, paraît-il, viendrait juste derrière moi pour le taux d'écoute. Évidemment, j'ai protesté. Puisqu'il leur faut une préface, c'est Dieu lui-même qui doit l'écrire, et pas quelqu'un qui se prend pour moi.



1.  Il y aurait donc plusieurs univers. Révélation Divine, ou tendance à l'exagération, fréquente chez les personnes du cinquième âge ?



Ce n'est pas la première fois que ça m'arrive. On a fait un film sur moi, Drôle de Dieu. Et sans me consulter, on a donné mon Tôle à un type qui s'appelle Michel Simon. Je trouve intolérable qu'on me représente par un comédien plus âgé que moi. Ou, en tout cas, qui paraît plus âgé. J'étais tellement furieux que j'ai failli appeler Interfauna pour leur faire livrer sur le plateau de tournage une bonne poignée de sauterelles.

Donc, plutôt que de laisser n'importe qui parler à ma place, j'ai gracieusement consenti à écrire Moi-même cette brève introduction, avec l'aide de mon habituel Nègre-Saint-d'Esprit.

Savez-vous quelle question on pose le plus souvent depuis que le monde existe ? Évidemment, vous n'en savez rien, vous n'êtes pas omniscients, comme moi. Monsieur Je-Sais-Tout, c'est Moi, ouais ! Mieux vaut pas l'oublier, surtout si vous avez l'intention de voler ce livre.

Alors, la question qu'on pose le plus souvent, la voici : Dieu existe-t-il'? Qu'est-ce que je peux répondre à ça ? Si j'existe ? Et pourquoi pas si le Pape est catholique, pendant que vous y êtes ? Bien sûr qu'il est catholique, sauf que c'était pas prévu ; en principe il aurait dû être juif. Quelqu'un a salopé le boulot pendant que j'avais le dos tourné. Je ne peux pas être partout à la fois, non ? OK, JE PEUX, mais ces petits jeux là, ça devient fatigant quand on arrive à mon âge. On n'y arrive pas souvent, remarquez.

Évidemment que j'existe. Qui d'autre a créé cette Terre, et tout ce qui s'y trouve ? Les Martiens ? Et qui a créé les Martiens, alors ? Et qui les a liquidés, quand leurs chevilles sont devenues trop grosses pour leurs péniches  (2) ?



2. Ceci n'est pas une coquille. L'Auteur révèle ici que la forme de vie qu'il avait créée sur Mars possédait des pieds extrêmement grands, tellement grands que les Martiens portaient des petites péniches en guise de chaussures ; grâce à quoi ils naviguaient le long des canaux.

L'Auteur les liquida dans un accès de dépit, sous prétexte que la marche sur l'eau était une exclusivité de Son Fils.

C'est précisément parce que j'existe que dans mon infinie sagesse (et je vous prie de noter que je suis le seul à pouvoir revendiquer une sagesse vraiment infinie !) j'ai décidé d'écrire ce livre.

Vous n'êtes pas sans savoir que le dernier livre qui m'a été consacré reste toujours le plus grand best-seller de l'histoire du monde. Il aurait même été le plus grand succès de librairie des quinze univers, si dans une galaxie encore inconnue de l'homo sapiens, un autre de mes livres, Le Jardinage selon Dieu, ne s'était vendu mieux encore que la Bible (3).

Je me suis dit qu'il était temps de replacer la Bible dans son contexte. C'est un bon livre, c'est même Le Livre. Mais ce n'est jamais qu'une biographie, et non autorisée en plus. Ce n'est même pas moi qui l'ai écrite. En fait, Dieu sait combien de gens y ont mis la main, et même moi, j'ai oublié. Avec un comité de rédaction aussi énorme, des erreurs se sont fatalement glissées çà et là, et je rétablirai la Vérité au fur et à mesure.

Qui plus est, je ne crois pas que la Bible m'ait décrit sous mon meilleur jour. En général, l'Ancien Testament fait de moi un vieux râleur arrosant tout ce qui passe de pestes et furoncles. Moi, le Dieu de miséricorde ! Parfois même TROP miséricordieux, quand je pense à tout ce que je vous ai laissé passer. Par exemple : inventer le barbecue, ça va ; mais le tester sur cette pauvre Jeanne d'Arc, c'est autre chose.



3. Le Jardinage selon Dieu n'est pas disponible en librairie actuellement. On espère que cet ouvrage, ainsi que son pendant, Dieu au Foyer: Demeure Divinement Décorée, seront publiés prochainement.



Par ailleurs, avouons-le, il y a des pages entières dans la Bible... faut se les faire ! Toutes ces salades sur qui engendra qui : ça se lit comme le bottin de Tel-Aviv, et pas une seule bonne blague. La plupart des gens n'ont pas l'air de comprendre que j'ai un sens de l'humour très développé. Pourquoi donc, croyez-vous, que j'ai inventé les Belges ?

Tout bien considéré, j'ai décidé qu'il était temps de publier Ma version des événements, pour tout remettre à sa place, corriger les erreurs et combler les omissions. Par exemple : l'affaire des Onze Commandements, sur laquelle je reviendrai le moment venu.

En attendant, juste un mot pour ceux d'entre vous qui seraient athées : raté.

Dieu,  L'Auteur de Toute Chose





Chapitre premier : Au Commencement...



La plupart des autobiographies commencent au commencement, mais dans mon cas c'est un peu délicat. Je n'ai pas de commencement. Et pas de fin non plus, d'ailleurs. Je suis Infini. Ça ne facilite pas le démarrage, sans parler de la fin. En théorie, ce livre pourrait continuer indéfiniment, ce qui n'est pas sans poser quelques problèmes, comme celui de son volume, ou le fait que personne ne vivrait assez vieux pour en venir à bout, sauf moi, mais ça réduirait sérieusement son impact commercial (4).

Pour remonter le plus loin possible : je ne suis pas né. J'étais, tout simplement. Je Suis encore. J'ai toujours Été, et Je Serai toujours. Etre Immortel, c'est souvent pas mal : rien à faire de la carte vermeil ou des plans de retraite. Par contre être Infini, ça a des inconvénients. Par exemple, le temps ne veut rien dire pour moi : je rêvasse une minute, et hop ! tout d'un coup je réalise que la moitié de l'Histoire s'est écoulée. Alors, je dois cavaler à travers les siècles jusqu'à l'endroit où je suis censé être. Le résultat, c'est que j'ai toujours l'air d'avoir deux siècles de retard. Mon personnel ne sait jamais quand je vais débarquer à mes rendez-vous, et ça lui rend la vie passablement difficile. Enfin, je devrais dire : l'après-vie.

4. Au départ, l'Auteur insistait pour qu'on publie son livre gravé dans le marbre. Nous eûmes toutes les peines du monde à l'en dissuader. Certes, le procédé eût découragé les voleurs à l'étalage, mais aussi, hélas, les acheteurs potentiels. Il se laissa fléchir quand on lui rappela l'Affaire des Tables de la Loi, à laquelle le pauvre Moïse doit une hernie à vie.

Mais, comme je le dis toujours : qu'est-ce que c'est qu'un petit millénaire entre amis ? Et ils rient à chaque fois. Quand On est Dieu, On constate que ses petites plaisanteries sont généralement bien reçues.

L'autre inconvénient d'être Infini, c'est la mémoire. La plupart des gens ont du mal à se souvenir de ce qu'ils ont fait la veille, et moi, non seulement je dois me souvenir d'hier, mais aussi de demain. Un exemple : le monde doit-il finir ? Et si oui, lequel ? Après tout il y en a 7 946 587 632. Au dernier recensement. Quand vous lirez ces lignes, il y en aura peut-être plus. Ou peut-être moins. Et dans le lot, votre Terre. (C'est une de mes petites plaisanteries, et une bonne. Si la destruction de la Terre était pour demain, publierais-je cette œuvre, à votre avis ? Mes voies sont peut-être impénétrables, mais elles ne sont bougrement pas stupides.)

Alors, maintenant vous avez une meilleure idée de l'Infinitude, et vous pouvez imaginer à quel point ça rend difficile le premier chapitre. Cependant, je sais que vous voudriez que je commence Mon histoire là où il est question de vous. Ou plutôt de votre microscopique petite planète qui, permettez-moi de le dire, est une de mes créations les plus réussies. J'aime particulièrement le choix des couleurs : tous ces verts et ces bleus. Très reposant, vous ne trouvez pas ? Tellement plus joli que l'orange et le cerise que j'ai utilisés pour Dandropée (trente-neuvième galaxie du quatrième univers : tournez à gauche après Nibolt, et demandez encore).

Vous êtes surpris que je n'aie pas créé votre planète en premier ? Comme c'est typique du narcissisme humain ! Mais si ça peut vous rassurer, vous étiez les premiers dans votre galaxie, et dans votre univers.

Vous avez lu votre Bible attentivement, n'est-ce pas ? Alors, combien des Onze Commandements pouvez-vous citer ? Je me disais bien ! Vous calez après : « Tu ne commettras pas l'adultère ! » Bon, bon, même si vous l'avez juste feuilletée à la recherche de morceaux croustillants, comme la Prostituée de Babylone, vous devez savoir que ça commence par la Genèse (5).

Les premiers mots de la Genèse sont : « Au commencement, Dieu créa le Ciel et la Terre ». Jusque là, ça va. Bien sûr que j'ai créé le Ciel d'abord, parce que je voulais un endroit pour vivre. Vous ne pouvez pas savoir comme c'est ennuyeux d'errer sans but et sans cartes à travers le néant. Personne à qui parler, pas grand-chose à faire, et rien qu'on puisse appeler son chez-soi. Aussi me décidai-je à créer quelque chose qui corresponde à mon idée de... Paradis.

5.  La Prostituée de Babylone se trouve dans les Révélations, chapitres XVII-XIX. Mais je vous préviens, vous serez déçus.

Je sais que vous autres, mortels, vous êtes fascinés par le Paradis, comment il est, et tout, et tout, probablement parce que la plupart d'entre vous n'y mettront jamais les pieds. A moins de vous repentir de vos erreurs, et que ça saute ! Pour satisfaire votre vaine curiosité, je dirais que c'est Hors-Catégorie. Nourriture délicieuse, vin exquis, climat parfait, et des panoramas magnifiques de tous côtés. Un peu comme la France. Mais sans les Français. C'est pas que je sois raciste, d'ailleurs certains de mes meilleurs saints sont français, mais...

Donc, je créais ce petit pied-à-terre, pas tape-à-l'œil, juste un coin où poser mes valises et accrocher mon auréole. Surtout ne prenez pas cette histoire d'auréole trop à la lettre. Je ne la porte pas tout le temps. Ça rend peut-être bien sur les portraits, mais croyez-moi, avoir une lampe allumée en permanence au-dessus de la tète, ça vous colle une sacrée migraine. M'enfin, c'est quand même pratique quand on se promène dans les noirs abysses des espaces infinis pour bricoler. Ça laisse les mains libres.

En toute franchise, le Projet 'Ferre m'est venu un jour où je m'ennuyais copieusement. Quand on a des pouvoirs illimités, on a envie de les essayer, de jouer avec, peut-être de créer ici et là un petit système solaire, histoire de voir comment ça marche, et puis, si ça vous prend, de jongler avec les étoiles. Encore que ça ne m'amuse plus depuis le jour où un astéroïde m'est tombé sur l'orteil. C'est là que j'ai réalisé que je souffrais de cors aux pieds. En fait, c'est là que j'ai réalisé que j'avais créé les cors aux pieds. Et j'sais toujours pas pourquoi.

En tout cas, par pur ennui, j'avais bricolé quelques planètes, mais les résultats n'étaient pas brillants.

En feuilletant mon carnet de croquis, je me rends compte que Prototype XI était intéressant. Il avait l'air splendide, avec ses dix-sept océans, mais il y avait un vice de forme. Comme il était carré, les océans ne cessaient de dégouliner à travers l'Espace jusqu'à tomber sur Prototype VII. Ça ne semble pas bien grave, si l'on oublie la température de l'Espace. Triste à dire, mais Prototype VII fut détruit par un grêlon trois fois plus gros que lui.

Après, il y eut Prototype XIII. Je pense que j'étais dans ma période I Icnry Moore ; pas vraiment une réussite. Mais rien ne se perd, ce fut une excellente esquisse du Gruyère ( 6).



6. L'Auteur menace le nègre de le transformer en trou-de-gruyère s’il n'inclut pas à cet endroit sa plaisanterie particulièrement spirituelle et hors contexte : « Vous savez pourquoi le Brie est mon fromage-favori ? Parce que le Brie-Dieu ! »



Il y eut d'autres expériences : Prototype XXI fut ma première tentative de planète avec vie incorporée. N'ayant jamais créé de vie jusque-là, je ne savais pas quel modèle prendre. Vous savez probablement que l'Homme a été créé à mon image. Mais je change tout le temps. Je peux adopter l'apparence qui me plaît - ça vaut la peine de vous en souvenir avant d'écrabouiller votre prochaine fourmi. Ça peut vous en filer un sacré coup d'être transformé en statue de sel par un insecte.

Il se trouve que la semaine où j'ai créé Adam et Eve, j'étais sous la forme d'un bipède anthropoïde. Comme patron, c'est plutôt primitif, et pas particulièrement beau, mais c'est bien assez bon pour vous. Quand je fabriquais des créatures sur Prototype XXI, j'avais une tout autre apparence, mais franchement, bien que les tondeuses à gazon soient agréables à leur manière, comme humanoïdes elles ne valent pas tripette, et quand on en vient à la procréation, alors là, c'est un vrai désastre.

Mais je vois que vous perdez patience en attendant que j'en arrive à la création de votre misérable petite Terre. C'est ça le problème avec vous ! Parfois, je me demande pourquoi je m'emmerde avec des créatures pour qui le radio-réveil, avec sonnerie incorporée, est le sommet de la civilisation !

Donc, après m'être fait la main sur les autres planètes, je pensais avoir fait le tour de la question, et je me sentais d'attaque pour le Projet Terre.









Chapitre II

Lundi, mardi, et la Terre fut créée



Je créai la Terre et tout ce qui s'y trouve en six jours. Non, ce n'est pas tout à fait exact. La plus grande partie des premières vingt-quatre heures, j'ai travaillé la nuit, à la seule lueur de mon auréole, parce que je n'avais pas encore inventé le jour. Enfin, ça tombe sous le sens, non ? Pour voir le jour il faut la lumière du jour. Et pour ça, il faut un soleil.

Alors, pour commencer, j'ai dû créer le Soleil. J'ai dit : « Que la Lumière soit ! » Et elle fut ! Enfin, presque. Ça a pris un moment. Même, vous devez savoir que le Soleil est une boule de gaz incandescent. Et vous savez comme il est parfois difficile d'allumer le gaz. Imaginez maintenant ce que c'est quand vous n'avez pas encore inventé les allumettes, ni même le feu ! J'ai dû partir de zéro, et ça m'a pris un peu plus longtemps que prévu. Alors, je me suis mis en heures sup ; j'ai créé la Terre et tout ce qui s'y trouve en six jours ET six nuits. Et je peux vous dire que c'était pas de la tarte, j'ai failli y rester.

Dans la Bible, ça a l'air si simple ! « Et Dieu dit : que le Firmament soit ! » Et, selon la Bible, en un clin d'oeil, le Firmament fut ! « Des clous ! » comme dirait mon Fils. D'abord, je ne dirais jamais un truc comme « Firmament », c'est pas mon style. J'appelle un chat un chat, et un ciel un ciel.

En fait, ce que j'ai vraiment dit, c'était : « Que le machin soit ». Parce que je n'avais pas encore eu le temps de nommer les choses, c'est venu beaucoup plus tard, et de toute façon pour le ciel ce n'est pas moi, c'est Adam. Je voulais l'appeler « chprountz », mais ce foutu connard, la gueule pleine de compote de pommes, n'arrivait pas à prononcer le mot. C'est une autre histoire, on y viendra.

Après quelques tâtonnements - il faut savoir que c'était lundi, et je ne suis jamais au mieux de ma forme le lundi matin - j'ai créé le chprountz (je pense toujours que ça sonne mieux), et j'ai feuilleté mes échantillons de couleurs pour trouver un bleu brillant, pas trop vulgaire, que j'ai ensuite parsemé de quelques nuages moelleux, tout jaunes. Oui, jaunes. La catastrophe ! Evidemment, j'aurais pu y couper si le jaune avait été pastel, mais j'avais pris une teinte plutôt tapageuse. Elle m'a servi plus tard pour les canaris. Sur eux ça gaze, mais pour les nuages - l'horreur ! Finalement, j'ai choisi la facilité, et j'ai mis du blanc.

Voilà - le ciel était fait ; et déjà une journée entière avait passé. Le premier jour, et, tout bien considéré, pas si mauvais même si j'avais déjà pris du retard.

Mardi matin, je me suis levé au chant du coq. Je veux dire : je l'aurais fait si j'avais déjà inventé les coqs. Mais les oiseaux étaient sur mon planning du jeudi après-midi.

D'après mon journal, la première chose que j'ai faite mardi matin, c'était le petit déjeuner. Encore une première, et plutôt accidentelle. Je tripotais justement un petit modèle de planète, et je l'ai trouvé à croquer. Ce que j'ai fait : un régal ! Il faut dire qu'inventer le petit déjeuner est une excellente manière de commencer la journée.

Après avoir sacrifié au Dieu Intérieur, je me suis concentré sur la Terre.

Si vous en croyez la Bible - je ne dis surtout pas qu'il ne faut pas la croire ; seulement ne la prenez pas trop à la lettre - j'ai claqué des doigts, et la Terre fut. Tu parles, Charles !

Evidemment, je peux créer une terre d'un simple claquement de doigts. Après tout, je suis l'Être Suprême. Comme nous le disons Là-Haut : « L'impossible ce n'est rien, mais les miracles faut les faire ! » Spirituel, vous ne trouvez pas ? Mais si, mais si. Je l'ai fait graver sur une petite plaque de bois que j'ai fixée sur le mur, à côté d'un autre dicton : « Il n'est pas obligatoire d'être Dieu pour travailler ici, mais ça aide. »

Claquer des doigts, c'est très bien en théorie ; mais en pratique, il faut réfléchir une minute avant de commander une terre. Spécialement quand il s'agit de ce que vous appelez La Terre. Je ne voulais pas commander le mauvais modèle. Par exemple : vous ne voudriez pas vivre sur une Terre plate ? Certains, peut-être, mais d'autres aimeraient aussi des nuages jaune vif. Des goûts et des couleurs...

Après mûre réflexion, j'ai opté pour une planète ronde : ça résout le délicat problème des océans dégoulinant de partout. Ça dissuade les Plats-Terriens débiles de se jeter du bord pour donner corps à leurs théories, et en plus ça permet de rouler le tout plus facilement à travers l'Espace. Le dernier aspect a son importance, comme j'avais pu m'en rendre compte moi-même en essayant de pousser Prototype XXXV d'un bout à l'autre de la galaxie : bonjour la hernie ! Pour une raison qui m'échappe, je l'avais dessiné en forme de canapé Chesterfield, mais sans les roulettes. Vous savez, parfois je me demande si je suis le bon Dieu pour ce travail.

Je me suis dit aussi que si jamais la Terre ratait, je pourrais toujours l'utiliser pour mon billard (7).

Après avoir enfin décidé de la forme, j'ai réfléchi aiix dimensions. Je ne voulais pas faire trop grand, il n'y a rien de plus vulgaire qu'une planète trop grosse, mais en même temps je voulais quelque chose d'assez vaste pour y installer des continents de différents styles, un long et mince par ci, un autre plus ventru par là. Et quand ma décision fut prise, j'étais prêt à retrousser mes manches et à me mettre au travail.

Honnêtement, quand je regarde la Terre maintenant, je me dis que je l'ai un peu bâclée. Mais enfin, personne n'est parfait. Enfin, si : Moi. Je suis parfait, mais même moi, je peux m'améliorer. Le Pape ferait bien de s'en souvenir : OK, théologiquement il est infaillible. Mais que penser d'un pontife qui distribue des bises aux pistes d'aéroports, et qui a emprunté son nom à deux Beatles ? Et pas les bons, en plus ! Personnellement, comme nom, j'ai toujours préféré George -Ringo, mais il ne m'écoute jamais.

Je m'égare. En fin de compte, la Terre est assez réussie, même si, avec le recul, je réalise qu'il y a des trucs qui laissent à désirer. Le Sahara par exemple : beaucoup trop grand. Un peu de sable c'est bien, mais je crois que j'aurais dû me contenter du Gobi, propre et petit. Le Sahara est vraiment TROP. Évidemment, au départ ça ne devait pas être un désert, mais le Parc d'Attraction « Cocagneland ». Mea culpa, j'ai renversé le café sur les plans.



7. L'Auteur nous expliqua qu'après avoir cessé de jongler avec les planètes, il était passé au billard américain. Si les résultats de sa semaine n'avaient pas été satisfaisants, la Terre serait devenue la boule verte, Mars une des rouges, et la Lune - la blanche. Quand on lui demanda ce qu'il utilisait comme poches, il répondit : « Et ces machins que vos astronomes appellent des trous noirs, vous croyez que ça sert à quoi ? »

Et puisqu'on parle d'énormité - le Pacifique ! Qu'est-ce que j'avais en tête, je me le demande ! Je devais être en plein dans ma Période Bleue, et je me suis laissé entraîner. Il y a de la place pour un petit continent, dans le genre Australie, mais de préférence sans les Australiens. Je n'ai rien contre les Australiens, mais de tous les fils d'Adam je les trouve les plus... comment vous dire... les plus rauques.

Si je devais refaire la Terre aujourd'hui, je ferais quelque chose de plus créatif avec le Pacifique, je ficherais là-dedans un bout de terrain, entre l'Amérique et l'Asie, une petite île bien dodue, comme le Groenland qui, à bien y réfléchir, est complètement gâché là-haut, près du pôle Nord.

Mais attention, hein ! Pas un mot contre les pôles, s'il vous plaît ! Je trouve qu'ils équilibrent parfaitement le haut et le bas. J'admets qu'ils sont un peu grands, mais il faut laisser à l'artiste un peu de latitude, que diable ! Estimez-vous heureux que j'aie traversé ma Période Cubiste plus tôt, sur Prototype XXXVI. Essayez de vivre là-dessus un petit millénaire, et vous me supplieriez à genoux de vous rendre votre joli petit globe avec ses deux jolis petits pôles.

Esthétiquement, je ne suis pas tout à fait sûr d'avoir réussi mon coup avec l'hémisphère Nord. Ça penche un poil vers le haut. L'Europe et l'Asie s'étalent un peu trop, par contre l'Amérique est superbe ; ça valait la peine d'y passer du temps. Je crois que c'est ce que j'ai fait de mieux. Tout ce que je regrette, c'est de ne pas avoir été plus sélectif en ce qui concerne les habitants. J'aime particulièrement l'enchaînement entre le Nord et le Sud, avec toute cette étendue de haut en bas, et juste un petit joint au milieu - ravissant !

J'avoue d'ailleurs que cette idée de joindre les Amériques ne m'est venue qu'après coup. A l'origine elles étaient séparées. Je jouais avec les Caraïbes, en pensant à autre chose, une île par-ci, une île par-là, vous savez comment ça se passe, lorsqu'il m'est apparu soudain que l'une d'elles passerait exactement dans le trou entre le Nicaragua et la Colombie. Voilà comment Panama est venu au Monde, au lieu de flotter quelque part du côté de Cuba.

En somme, je suis assez satisfait de la Terre, tout en étant parfaitement conscient que certains d'entre vous la trouvent trop petite. Quelle ingratitude ! J'ai passé une semaine entière à créer votre Terre, et vous, tout ce que vous trouvez à faire, c'est rouspéter ! Et ne vous en prenez pas à moi si elle est surpeuplée, c'est votre faute. Il fallait pratiquer un peu plus de retenue dans la procréation. J'ai bien su me satisfaire d'un seul enfant, pourquoi pas vous ?

Et si la planète que je vous ai faite ne vous plaît pas, voyons si vous pouvez faire mieux ! Vous vous croyez malins, mais en deux mille ans, depuis que je vous ai envoyé Mon Garçon, vous n'avez même pas été foutus de créer un bon ouvre-boîte...





Chapitre III



De mercredi à vendredi



Lundi et mardi furent donc occupés à créer le chprountz et la planète Terre. Mercredi je mis au monde les herbes, les fines herbes, les arbres, et tout le rayon fruits et légumes. Ce fut une bonne journée, très agréable, mais épuisante. Enfin, vous savez comme c'est crevant, le jardinage, alors imaginez un peu : créer chaque plante, depuis le lichen jusqu'au séquoia, en passant par les roses, les capucines, les algues, sans oublier la Vénus-gobe-mouches. Moi-Même, je n'en reviens pas de l'œuvre accomplie ; mais je dois confesser qu'il y eut tout de même quelques déceptions. Les cactus par exemple. C'est pas vraiment une réussite. Peux pas me souvenir ce que je voulais faire mais On s'est sûrement planté quelque part. Les plans à l'envers (8)?

Ça m'amène à jeudi. Qu'est-ce qui s'est passé Jeudi, déjà ? Eh bien, selon la Bible j'ai créé le Soleil, la Lune et les Etoiles, mais ça ne peut pas être vrai, car je me souviens très bien d'avoir fait le Soleil en premier, lundi matin. 



8. Détail intéressant : les cactus n'apparaissent pas dans l'ouvrage de l'Auteur l* Jardinage selon Dieu. Cependant, il y fait figurer les Comptables, qu'il semble prendre pour une variété de légumes. On ne saurait dire s'il s'agit là d'une aberration mentale due à son grand âge.



Et je n'ai certainement pas passé toute la journée à fabriquer la Lune. Les poètes s'extasient sur sa luminescence argentée, mais la Lune n'est rien qu'un bloc de pierre désert, que j'ai dû torcher les doigts dans le nez.



Franchement, je n'ai jamais compris pourquoi vous avez dépensé tant de temps, d'énergie et d'argent pour grimper là-dessus, ça vaut pas le déplacement. D'ailleurs, la plupart des autres planètes, c'est du même tonneau. Encore que Pluton mérite le détour. Il s'y trouve notamment ma plus grande créature, le Glanduleur, une bête bien intéressante avec une remarquable technique d'accouplement. Allez, je n'en dirai pas plus, je ne veux pas vous gâcher la surprise.

Les Étoiles n'ont pas pu me prendre plus longtemps que la Lune. On dirait qu'on les a balancées par-dessus le coude, n'importe où. Si j'avais vraiment passé du temps dessus, j'aurais pu trouver des configurations un peu plus intéressantes. On peut faire plein de trucs avec les Étoiles quand on y réfléchit. Par exemple - des messages lumineux du genre :

Dieu dit : « Les humbles hériteront de la Terre aussi, gaffe aux agents immobiliers !!! »

Non, non, si ma mémoire ne me trompe pas, et bien entendu elle ne me trompe pas, je n'ai passé que quelques heures à lancer des cailloux autour du chprountz. Le reste de la journée et tout vendredi furent consacrés à la fabrication des animaux.

Mon infinie existence compte peu de journées aussi exaltantes. J'aime les animaux. Je les préfère aux humains. Ils ne pètent pas plus haut que leur cul ; ils ne se plaignent pas, et surtout ils ne répondent pas.

Je n'entends jamais de rhinocéros ronchonnant après moi à propos de son allure. Le rhino moyen est tout à fait content de la façon dont je l'ai fait. Il ne trouve pas du tout bizarre d'avoir une corne qui lui sort du nez. Il ne sait même pas que c'est un reste du prototype d'un cafard de deux mètres cinquante (9).



9. Il semble que l'Auteur ait imaginé plusieurs bêtes qui n'ont jamais quitté sa table à dessin. Le cafard géant n'en est qu'un exemple. Il y avait aussi une énorme gerbille Carnivore, et un genre de phacochère tellement laid que même les phacochères du sexe opposé auraient refusé le moindre contact physique avec lui, ce qui aurait causé son extinction immédiate. De plus, il avait voulu une espèce de poisson sans arêtes. Malgré les avantages culinaires évidents, l'Auteur ne parvint jamais à résoudre le problème structurel inhérent à un animal trop flasque pour nager ou même respirer.



De toutes mes innombrables et prodigieuses créations, le lévrier afghan est sans doute le plus stupide (à l'exception évidente du cobaye, et de la speakerine, mais là je n'y suis pour rien. Entièrement la faute à l'évolution, ou peut-être du manque de...). C'est normal. J'ai conçu l'afghan pour la vitesse et la beauté. Aérodynamiquement parlant, c'est un chef d'œuvre, surtout la tête. Le problème c'est que j'ai laissé si peu de place pour la matière crânienne ! En conséquence, l'afghan a un Q I à peine égalé par celui de ses propriétaires.

De tous mes travaux, le cerveau est certainement ma plus belle réussite. Il n'y avait que moi - et j'en parle avec toute la modestie dont un être omnipotent peut être capable - il n'y avait donc que moi qui pouvait le concevoir. Mais c'est tellement complexe, que même moi, j'ai rencontré des problèmes. Par exemple, les premiers cerveaux n'étaient pas tout à fait fiables.

Prenez les dinosaures : des bêtes magnifiques, mais un peu sous-motorisées de la boîte crânienne. J'ai sous-estimé les ravages que pouvaient infliger, à une toute jeune planète, plusieurs tonnes de chair et de muscles avec au poste de commande une cervelle dont même le plus abruti des asticots n'aurait pas voulu.

D'où la disparition des dinosaures. D'abord ils ont commencé par bouffer toute la verdure, même les cactus, c'est dire. Quand ils eurent fait table rase de toute la végétation comestible, ils se mangèrent les uns les autres. Et lorsque vint le dernier jour, on put admirer un spectacle terrifiant entre tous : l'ultime Tyrannosaurus Rex dévorant sa propre queue, puis ses pattes arrière, puis la moitié de son estomac, avant que son lamentable cerveau ne lui signale enfin que la boucle était bouclée.

La science actuelle explique l'extinction des dinosaures par l'évolution, mais en réalité ces brutes stupides ont tout simplement disparu à l'intérieur de leur propre tube digestif. T'avais jamais pensé à ça, hein, Darwin ? Il vous reste beaucoup à apprendre, tas de singes parvenus (10).



10. Interrogé sur l'évolution, l'Auteur a déclaré que c'était une erreur, et que Charles Darwin aurait dû être un phasme. Une réponse un peu énigmatique, peut-être une de ces fameuses blagues de l'Auteur. Cependant, il a pris la peine d'ajouter : « Si on vous donnait le choix, préféreriez-vous croire que vous descendez de moi, ou d'un orang-outang ? Mais avant de répondre, réfléchissez un instant : comment savez-vous que je ne suis PAS un orang-outang ? »



J'ai créé tous les poissons de la mer, et tous les animaux de la terre, y compris toutes les choses grouillantes et rampantes pratiquement en deux jours, jeudi et vendredi, depuis l'abeille jusqu'au zorro (11).



11,Le zorro est un petit coyote d'Amérique du Sud, qui ressemble un peu au renard. On ne peut s'empêcher de penser que l'Auteur étale sa culture



Et pourtant, il y a encore des gens pour penser que ce n'est pas moi qui ai fait tout ça. Il y a encore des gens pour demander : « C'est vraiment Dieu qui a créé toutes ces créatures vivantes, y compris les choses rampantes et grouillantes ? En même pas deux jours ouvrables ? » Si c'est moi ? Si les pigeons volent ? Eh bien, oui, ils volent, et c'est bien pour ça que ça m'a pris si longtemps.

Au départ, je voulais faire voler les cochons. Il n'y avait rien de particulièrement difficile à ça, en tout cas pas pour moi. Il suffisait de leur tailler des plumes grandes et solides. En fait, j'ai réussi à envoyer en l'air une escadrille, mais je n'avais pas réalisé que les pauvres créatures avaient le vertige ! Aucun goût des hauteurs ! Elles saignaient du nez rien qu'en mettant des talons hauts ! Alors, dans mon infinie miséricorde, je les dispensai de leurs heures de vol, et je fixai leurs ailes sur quelques petits animaux sans intérêt que j'avais fabriqués auparavant : les oiseaux sont plutôt bien sortis, je trouve. Malheureusement, comme il se faisait tard, je n'ai pas eu le temps de tous les reconvertir, et les autruches n'ont jamais pu décoller. C'est peut-être pas plus mal. Imaginez seulement un vol d'autruches qui défèquent sur tout ce qu'il y a en dessous. Vous en auriez jusqu'aux genoux.

Vendredi soir j'avais vraiment besoin de mon lit. Après avoir dit mes prières, et m'être remercié pour mes nombreux bienfaits, j'ai posé ma tête avec délice sur mon oreiller, me préparant à un autre jour. Et j'avais besoin d'une bonne nuit de sommeil, car samedi allait être le Jour J.







Chapitre IV

Samedi... Adam



Samedi matin j'ai pu me lever au chant du coq, puisque je l'avais créé. Dommage seulement que je ne l'aie pas fourni avec volume réglable, tout de même.

Je me suis lavé, j'ai mis mes bleus (contrairement à ce qu'on peut voir au plafond de la chapelle Sixtine, je ne porte pas toujours de robe blanche, on s'en met plein partout quand on crée des mondes), et je suis sorti jeter un œil sur Ma Création. Et je vis que c'était bien. En fait, c'était carrément génial, et le meilleur c'était Le Jardin d'Eden. Un petit coin de Paradis sur Terre.

Comment le décrire, pour que votre petit intellect puisse comprendre ? Si vous voulez, c'était le premier espace vert, avec tout le confort qu'un Dieu exigeant peut désirer, sans tous ces trucs que vous semblez apprécier dans ce genre d'endroit, petits nains en plâtre, tables en plastique avec parasols Martini, petites baignoires à oiseaux, escarpolettes à siège éjectable...

La seule chose qui manquait, c'était le personnel. C'est extraordinaire, mais des milliers d'années plus tard on n'arrive toujours pas à trouver dans les jardins publics quelqu'un qui vous montre où sont les roses trémières. Et quand cela serait, le type n'est là que depuis le matin et n'est pas foutu de distinguer une poire williams d'une violette. J'aime mieux vous dire que l'évolution n'a pas rempli tous mes espoirs.

C'était donc Éden, des hectares et des hectares de perfection - et personne pour retourner la terre, tailler les branches, et couper les fleurs mortes. Il me fallait un jardinier, et puisque ça ne pousse pas dans les arbres (je le regrette parfois, ça nous aurait épargné la pagaille de la reproduction) je devais vite en créer un.

Il me fallait un animal vertical, capable d'atteindre les branches basses, avec des mains suffisamment habiles pour ramer les pois de senteur, et assez fort pour pousser les brouettes de fumier à travers les pelouses. En plus, la créature devait avoir des capacités intellectuelles suffisantes pour comprendre des ordres élémentaires. Bref, il me fallait un chimpanzé légèrement modifié. (Avec tout le respect que je dois au chimpanzé, animal infiniment trop sophistiqué pour passer sa vie à étendre le fumier et installer des escarpolettes.)

J'ai donc pris une poignée de boue, je l'ai moulée dans ma main, et j'ai fait Adam. Oui, c'était aussi simple que ça. Ça m'a pris trois secondes, avec les matériaux du bord. Il n'y a pas de quoi être surpris, je voulais juste quelqu'un pour bricoler dans le jardin.

Il faut comprendre que j'avais usé toute mon énergie-sur les animaux vraiment importants, ceux qui devaient régner sur ma nouvelle planète. La Terre, comme vous l'appelez. Typique de l'égocentrisme humain : vous l'appelez « Terre » à cause de ce que vous avez sous les pieds, mais la planète n'est pas faite que de ça, loin de là. La majeure partie se compose d'océans, et, évidemment, j'avais passé l'essentiel de mon temps à faire les animaux qui vivraient dans cet environnement-là.



J'ai donc inventé le dauphin, la créature la plus intelligente des quinze univers. Seulement, il a vite compris que diriger une telle planète aboutirait à des tensions, des stress, des ulcères, des guerres et des complets en polyester, et il refusa de gâcher son intelligence sur ce genre de broutilles.

Il a donc choisi une vie tranquille : nager, engendrer, manger, engendrer, jouer, engendrer encore, et faire des tours qui semblent amuser les descendants débiles d'un ouvrier municipal.

Voilà donc comment j'ai créé le premier homme, avant qu'on puisse dire « ouf ! » De toute façon il n'y avait personne qui puisse le dire. Sinon cette chose trop grande pour faire un chimpanzé honnête.

Je l'ai appelée Adam, qui est un nom chouette, court, facile à retenir, plus classe qu’Alphonse, Marcel ou Alfred. J'ai failli Rappeler Léon, mais ça ne sonne quand même pas aussi bien. J'ai laissé tomber le nom de famille, on pouvait difficilement le confondre avec quelqu'un d'autre. Je n'aime pas ça en général, tous ces noms différents. Je n'en ai qu'un, moi, et ce qui est bon pour moi devrait l'être pour vous. Mais, soyons justes, je suis seul, et vous êtes nombreux - trop nombreux - et de beaucoup. C'est de la faute à Adam, nous allons y venir.

Ayant tiré Adam de la boue, je lui ai insufflé la vie, en soufflant dans ses narines. Ce n'était pas ragoûtant, vu que ce n'est pas la partie la plus exquise de l'anatomie humaine. Il émit un petit râle, éternua violemment, s'agita en se réveillant, et se gratta l'entre-jambes.

Quelques secondes après son éveil à la vie, Adam, le premier homme, se dressa péniblement. Il cligna des paupières, regarda autour de lui cette perfection nommée Eden, leva les yeux au Ciel et contempla la gloire rayonnante de son Créateur. Et alors le premier homme prononça les premières paroles jamais entendues sur Terre. Il dit : « Eh ben merde alors ! »

C'est là que je me suis demandé pour la première fois si tout ceci n'était pas une horrible méprise. Mais vous savez ce que c'est avec le petit personnel, on prend ce qu'on trouve, et on fait avec. Je l'ai envoyé au travail.

J'ai commencé par le plus simple, c'était son premier jour. Je lui ai dit de ramasser les fruits. Je lui ai montré les arbres, les fruits et je lui ai expliqué ce que j'attendais de lui - tout en faisant bien attention de n'utiliser que des mots d'une syllabe.

Adam m'écouta, opina du chef, et se gratta longtemps la tête avant de prononcer sa deuxième phrase. Je n'oublierai jamais ces mots que je l'ai vu formuler avec une pénible lenteur : « C'est combien de l'heure ? »

Et je parlai, et ma voix fut telle un tremblement de terre, et la terre bougea sous ses pieds, et un vent puissant hurla autour de lui : « Je suis Le Seigneur Ton Dieu, Je t'ai créé à Ma propre image, tu obéiras à chacun de Mes commandements, ou Je te transformerai en cette poussière d'où tu es venu ! »

Sur ce, il se jeta à terre, frémissant et couinant devant mon courroux. Il était si abject et misérable que je fus pris de pitié pour lui. Je le relevai, et lui dis gentiment : « Écoute, voilà le marché : tu es dans Mon jardin, et Je te paierai en monnaie de singe. Mais Je suis le Dieu de miséricorde, et si tu fais ce qu'On te dit, si tout est propre, et si tu ne tires pas sur tes heures de déjeuner, Je te permets de manger des fruits à volonté. C'est équitable, non ? Tu peux manger tout ce qu'il y a ici, mais suis Mes conseils : ne touche pas à ces trucs par terre, c'est des cailloux, et surtout pas à ces machins là-bas qui ont l'air de cailloux, c'est des crottes de lapin. Sinon, tout ce qui se trouve ici est à toi. Sauf, et Je ne vais pas le répéter dix fois, sauf les pommes du grand arbre au milieu des herbacées, juste à droite des gueules de loup. Ces pommes-là sont à-Moi, et à Moi seul ! Tu en manges une, et t'es dans la merde jusqu'au cou. Pigé ? »

Il opina sans rien dire.

« Bon. Maintenant il faut que J'aille voir si l'Himalaya a pris, la dernière fois c'était encore un peu mou. Tu peux te mettre au boulot. Et n'oublie pas qui est le patron ici. »

Et je l'ai laissé planté là, au milieu du verger, fixant un ananas qu'il tenait à la main, se demandant dans quel orifice il allait se l'enfiler.







Chapitre V

Plus tard le même jour... Eve



Quand j'ai créé Eve, je ne me suis pas vraiment rendlu compte que je créais aussi le  féminisme. Attention, je n'ai rien contre les féministes, après tout j'ai assez d'expérience en tant que femme pour savoir exactement ce que c'est. Allons, réglons une fois pour toutes cette question de théologie : je SUIS une femme... quand ça me chante.

Je me tue à le répéter à mon clergé : « Je suis la Sainte-Trinité. » Mais ils semblent croire qu'être Trois-en-Un ça veut dire que je suis une huile pour tondeuse à gazon. Que ce soit donc bien clair : Je suis Dieu le Père, Dieu le Fils, et Dieu le Saint-Esprit. Et Je suis plus encore : Je suis Dieu la Mère, Dieu la Fille, Dieu la Nièce, et Dieu le Deuxième Cousin-à-la-mode-de-Bretagne. En bref, Je suis Dieu-Qui-Je-Veux : mâle, femelle, végétal ou minéral - et si ça vous plaît pas, c'est le même prix.

En tant que femme, je ne tolère pas qu'on m'accuse de sexisme, sous prétexte que j'ai créé Adam avant Eve. L'explication est simple : Adam était le prototype, et franchement, à le voir clopiner dans l'Espace Vert en se cognant aux arbres, et essayer d'ouvrir une noix de coco en y donnant des coups de boule, j'ai vite fait de comprendre qu'il y avait un lézard. Je décidai d'essayer

Plus tard le même jour... Eve encore une fois. Eve allait être Mon chef-d'œuvre. J'y passai donc plus de temps, et bien entendu, j'utilisai des matériaux de qualité supérieure. La boue était bien assez bonne pour Adam, mais pour Eve Je travaillai à partir de tissus vivants. Comme chacun sait, j'utilisai une des côtes d'Adam. Et, contrairement à la rumeur, je ne l'ai pas prise dans l'échiné. Je créais la vie, pas des recettes de cuisine (12).

Ce devait être mon opération la plus délicate, une première pour la transplantation côtière. Je me récurai les mains, et m'apprêtai à endormir Adam - la première anesthésie mondiale - mais il m'a épargné cette peine d'un coup de noix de coco. Alors, avec le plus grand soin et la plus grande concentration, j'accomplis la première côtectomie. De cette côte sortit Eve.

Et oyez, oyez bonnes gens, voilà que la Femme était créée.

Je la contemplai, et je vis qu'elle était bien. Quel progrès ! Tellement mieux formée, plus douce, plus ronde, plus lisse, sans cette vilaine grappe qui avait causé tant de problèmes à Adam quand il avait pris le raccourci à travers les ronces.

Je réveillai Adam avec ménagements, et lui présentai Eve, lui expliquant qu'elle serait sa partenaire, et qu'ils devaient vivre et collaborer équitablement. Je lui dis aussi de cesser de sourire comme une andouille, et de me regarder quand je lui parlais.



12. En vérité, l'Auteur a écrit un volume intitulé Miracles à la Cuisine, qui comprend des chapitres tels que : « 1 001 manières d’accommoder une Statue de Sel », « Comment, à base de pain et de poisson, improviser un repas pour 5 000 personnes », « De l'F.au au Vin », ou encore « Comment convertir à la vertu des rognons à la diable ».

À peine en un jour avais-je créé Adam et Eve, l'Homme et la Femme, qu'aussitôt ils se mirent à faire ce que l'Homme et la Femme n'allaient cesser de faire depuis : ils se chamaillèrent.

C'était à propos de la manière d'ouvrir les noix de coco. Adam tenait toujours à sa méthode du coup de boule. Aussi inventa-t-il la migraine. Eve suggéra l'utilisation d'un caillou. Il obtempéra, manquant de peu la découverte de la lobotomie frontale. Quand il revint à lui, elle lui conseilla de frapper la prochaine fois la noix de coco avec le caillou.

Mais il se faisait déjà tard ce samedi soir, j'étais épuisé par mes travaux et franchement j'en avais marre des humains.

Ce dont j'avais besoin, c'était de vacances. Je créai donc le dimanche.







Chapitre VI



Dimanche... ce que j'ai fait le jour du Seigneur



Après ce travail si long et si dur, j'ai décidé de m'octroyer un jour de repos, le Septième Jour. Depuis lors, les gens n'ont cessé de se demander ce que j'avais bien pu faire de ce premier dimanche.

Eh bien, comme on pouvait s'y attendre, j'ai passé une bonne partie de la journée à quatre pattes. Vous n'avez pas idée du bordel qu'on laisse derrière quand on crée un monde. Il m'a fallu des heures pour remettre mon atelier en état.

Quant au reste de la journée, c'est pas vos oignons. J'ai droit à mes petits plaisirs privés, comme tout le monde.

Circulez, y a rien à voir.







Chapitre VII

La deuxième semaine



Je suis réveille lundi avec un sacré mal de crâne .

Je fis mes ablutions habituelles, mais je décidai de ne pas me raser : ma main n'était pas très ferme, et puis j'avais envie de voir la tête que j'aurais avec une barbe. Je n'ai eu qu'à m'en féliciter. La barbe me fait plus... euh... divin sur les portraits. Pourtant, j'aimerais bien que les peintres s'abstiennent de me représenter en chemise de nuit. J'ai toujours préféré les pyjamas.

Je décidai de m'éclaircir les idées et de respirer un peu, en allant faire un tour de Jardin.

Le soleil était haut dans le chprountz, les oiseaux chantaient. Les arbres étaient couverts de feuilles, chaque plante fleurissait, sauf les cactus qui étaient toujours de mauvais poil (14).Ceci suggère que l'Auteur aurait inventé la gueule de bois. Et qu'il a négligé d'inventer l'Alka-Seltzer. Interrogé à ce sujet, l'Auteur est resté évasif. Il a vaguement murmuré : « Chihuahua. » Des recherches plus approfondies nous ont appris que le chihuahua est un petit chien sans poils. Le rapport de ce phénomène avec la thérapeutique de la gueule de bois nous semble obscur.



14 :  Le ciel était encore connu sous le nom de chprountz, car Adam n'était toujours pas parvenu à nommer les choses. Quatre hypothèses :(a) il n'avait pas eu le temps ; (b) le langage n'avait pas encore été inventé ; (c) il était stupide, ou (d) il avait d'autres engagements, comme nous le verrons plus tard.



Au cours de mes pérégrinations, il survint un regrettable incident : pendant que j'examinais les cactus en me demandant s'il n'était pas trop tard pour les changer en quelque chose de plus utile et plus décoratif, comme de luxueuses chaises longues de jardin, recouvertes de housses en chintz amovibles et lavables en machine, je marchai malencontreusement sur la queue d'un serpent qui lézardait à l'ombre. L'animal s'offusqua de ma légère inattention, et réagit de manière que je ne peux qualifier que d'hostile et agressive. Il me semble me souvenir que la chose siffla : « Tu te prends pour qui, pour le Bon Dieu ? » À quoi j'ai répondu évidemment : « Oui. » Alors, il dit : « Dans ce cas, pourquoi tu ne m'as pas fait de pattes ? » Et il s'éloigna en haussant les épaules, ronchonnant et me tirant la langue de manière inqualifiable. Je me demande parfois si ma petite négligence a un rapport avec les événements ultérieurs (15).

Je repris ma promenade, mais d'Adam et Eve je ne vis aucune trace. Finalement, j'entendis un bruit qui sortait d'un buisson de ronces, et après enquête je constatai qu'Adam avait fait deux découvertes. Il connut Eve, et il comprit que les buissons de ronces ne sont pas l'endroit idéal pour ça.

Évidemment, j'avais toujours escompté que les humains se connaissent. Le Jardin d'Eden était un grand jardin, et tôt ou tard on allait manquer de bras, surtout si le personnel passait son temps à se connaître au lieu d'étaler le compost. Pourtant même Moi, je fus surpris de la rapidité avec laquelle Adam (une créature d'une intelligence sommaire, qui avait bien du mal à distinguer un orifice d'un autre) avait découvert l'un des usages de son horrible grappe.



15. L'Auteur révèle qu'il regrette maintenant la création du serpent. Il l'a fabriqué avant de se rendre compte qu'il avait épuisé son stock sur le mille-pattes.



A ma grande surprise, ils furent au courant avant môme les lapins qui, à ce moment-là, étaient bien trop occupés à dévorer mes diverses et abondantes verdures pour songer à d'autres plaisirs de la chair. (Les lapins n'accédèrent à la connaissance que trois semaines plus tard, quand leur estomac plein à craquer eut rejeté les cactus comme source de calories. Ils se mirent à explorer les possibilités de la procréation, et, tout comme les humains, ils n'ont pas cessé depuis.)

Adam et Eve furent les premiers connaisseurs sur Terre, et leurs découvertes techniques se firent empiriquement.

Il faut comprendre que ceci se passait avant que les sexologues ne puissent leur montrer le chemin à suivre. Moi-même, je n'étais nullement enclin à leur fournir des conseils. Tout ceci m'indiffère. La seule et unique fois où je fus appelé à me procréer, j'ai refilé le boulot au Saint-Esprit  (16).

Mais je m'égare. Je tombai sur Adam et Eve derrière ce buisson de ronces juste au moment où il lui révélait sa grande découverte. En fait, tout excité, il poussait des cris gutturaux en lui désignant sa grappe tumescente. La réaction d'Eve fut tout à la fois enthousiaste et vive. Elle lui balança le genou dans le bas-ventre. Effectivement, la procréation humaine en fut différée de quelques heures. Elle faillit même être définitivement compromise. Malheureusement, elle ne réussit qu'à calmer temporairement ses ardeurs, et à faire monter sa voix de plusieurs octaves. Je l'aimais mieux comme ça.



16, Le problème de la conception virginale a défié les meilleurs théologiens depuis deux millénaires. Les récents débats sur les nouveaux modes de reproduction ont largement ignoré le fait que l'Auteur a non seulement utilisé une mère porteuse, mais aussi un père par procuration. Les athées se sont fréquemment servi du cas de la Vierge Marie contre l'Auteur. L'un d'entre eux déclara récemment : « Et même s'il y avait un Dieu, que penser d'un homme qui engrosse une pucelle, et qui refile le bébé à quelqu'un d'autre ? » Interrogé sur les athées, l'Auteur répondit sèchement : « Je ne crois pas en eux. »



Personnellement, j'aurais aimé tirer un voile pudique sur la connaissance humaine, mais je me rends compte que c'est là un des rares sujets qui vous intéressent vraiment. Voyez ce que vous avez fait de Mon Septième Commandement : « Tu ne convoiteras pas l'ànatomie de ton prochain (17). »

J'ai toujours pensé que la connaissance est la plus ridicule des fonctions humaines. Je m'en veux. J'aurais dû éliminer tout contact physique. Ça a très bien marché dans un autre univers, où j'ai créé une forme de vie unisexe qui se reproduit en éternuant. Cette méthode simple et brillante a fonctionné à merveille pendant plusieurs générations, jusqu'à ce qu'un arrière-arrière -arrière-etc.-petit-fils attrape un rhume carabiné, le refile à toute la famille, et provoque donc une explosion démographique.

La méthode que j'ai conçue pour vous est bien trop compliquée, elle semble physiquement inconfortable (sinon même dangereuse, si l'on en juge par la manière dont certains d'entre vous la pratiquent), et elle manque de dignité. Je n'ai jamais compris où est le plaisir. Personnellement, je préfère une bonne tasse de thé.

Non pas que la connaissance ait donné tant de plaisir à Adam, au moins au début. Ayant récupéré son souffle, et son registre grave, il essaya encore. Cette fois, il mit davantage de soin à choisir l'endroit, loin des ronces, et, après une certaine confusion initiale pour savoir qui devait faire quoi à qui, et quels organes devaient aller où.



17. Comme on lui demandait si les docteurs ès Bible avaient mal interprété le Dixième Commandement, où il serait question de ne pas convoiter l'àne du voisin, l'Auteur répondit : « L'àne ? Je croyais que ce genre de choses avait disparu avec Sodome et Gomorrhe ! J'aurais dû mettre plus de soufre. »



(il perdit beaucoup de temps à tenter de lui souffler des mots doux dans le nez ; il y eut une ou deux autres méprises de même nature que je m'abstiendrai de développer ici), le premier connaissage humain fut mené à bien. Cette expérience laissa Adam dans un état d'euphorie béate, tandis qu'Eve se disait qu'il n'y avait vraiment pas de quoi fouetter un chat.

Cependant ils persistèrent, surtout, je pense, parce qu'Eve n'avait pas encore trouvé un grognement qui signifiait « Non ! », et aussi parce qu'Adam commençait à mieux esquiver sa première méthode de contraception, autrement dit le genou.

La persévérance fut récompensée. Dans un délai remarquablement bref, Eve découvrit que les joies de la connaissance étaient bien plus gratifiantes que la tache pour laquelle je les avais mis sur Terre : le sarclage de plates-bandes. Comme j'avais mieux à faire que de surveiller le couple dans ses travaux pratiques - ils découvrirent en particulier trois manières d'utiliser l'aubergine auxquelles je n'avais jamais songé - je les laissai à leurs chères études. Après tout ils ne pouvaient pas faire grand mal pendant que j'avais le dos tourné.







Chapitre VIII

La chute de l'homme



Quelques jours plus tard je faisais ma ronde dans le Jardin, quand je réalisai que quelque chose n'allait pas. Pour commencer, il n'y avait aucun bruit. Un silence complet, à part le souffle de la brise à travers les feuilles, le gentil gazouillis des oiseaux, et le hurlement d'une bestiole folle de douleur qui venait de brouter les cactus.

J'ai mis quelques minutes à comprendre ce qui manquait : le concert inimitable d'Adam et Eve dans leurs exercices.

Alors, j'appelai. Mais de réponse - point. J'appelai encore. Toujours rien. Bizarre. Je ne doutais pas qu'ils m'aient entendu : ma voix est un ouragan qui soulève les océans et fait trembler les montagnes. Et ça, d'habitude, ça ne passe pas inaperçu.

J'appelai une troisième fois, et quand les océans retombèrent, et que les montagnes cessèrent de geindre, j'entendis derrière moi une petite toux discrète. Je me retournai, et vis Adam. Et Adam me vit. Et il fit la chose la plus extraordinaire, il ramassa une poignée de feuilles pour couvrir sa nudité. Et, sous mes yeux, il se jeta à mes pieds en hurlant. Et je lui demandai gentiment : « Adam, pourquoi couvres-tu ta nudité ? Et, plus précisément, pourquoi avec des orties ? »

Comme il continuait à hurler, je lui trouvai une feuille d'oseille, et pendant qu'il se l'appliquait sur les parties en cause, je dis : « Adam, nous allons avoir une petite conversation, d'homme à Dieu. Dis-moi, tu n'aurais pas mangé du fruit du grand arbre au milieu des herbacées ? »

Et Adam opina du chef.

Je suis, j'espère que vous en conviendrez, un Dieu de miséricorde (18).

Néanmoins, il y a certaines choses que je ne saurais tolérer. J'avais fermé les yeux sur leur conduite : tout à leurs expériences de connaissage, ils avaient totalement négligé mon Espace Vert. J'oubliais les mauvaises herbes sur les sentiers, les pelouses en friche, mes plus belles pivoines écrasées par leurs activités effrénées. Et quand je pense à ce qu'ils avaient fait à mes aubergines ! Tout cela, je l'avais laissé passer.

Mais arrive un moment où même Moi je craque.



18. On a plutôt tendance à en convenir. Surtout que le dernier qui a hésité à se prononcer est aujourd'hui un petit cactus très banal au milieu du désert du Néguev.



Je n'avais fixé qu'une règle. Ni lui ni sa femme ne devaient manger le fruit du grand arbre au milieu des herbacées. Je leur avais bien précisé que c'était 1 'Arbre de Vie  (19).

Je comptais bien être obéi. Je n'avais pas jugé utile de fixer sur l'Arbre une affiche du genre : « Pommes Divines ! Ne pas toucher sous peine de... » ou « Interdit aux croqueurs ». De toute façon, ça n'aurait rien changé, vu qu'Adam et Eve n'avaient pas encore inventé le langage - à part quelques grognements variés qui voulaient tous dire : « T'as pas envie de connaître un peu ? » - et encore moins l'écriture. À ce stade du développement humain, si je leur avais présenté une affiche, ils l'auraient soit mangée, soit utilisée comme accessoire de connais-sage. Je suppose que ça en dit long sur le développement humain : si je vous montrais une affiche aujourd'hui, vous la feriez imprimer sur des T-shirts, avant d'en acheter les droits vidéo (20).)

Dès que Adam eût cessé de couvrir ses parties, je compris que mes ordres avaient été enfreints. Avant de manger le fruit de mon Arbre, il ne savait même pas qu'il était nu, il ne connaissait rien en dehors du connaissage. 



 19. Connu également comme L'Arbre du Bien et du Mal. Les experts s'accordent à dire qu'il s'agit d'une variété supérieure de la Reine des Reinettes.



20. Un assortiment de T-shirts sera bientôt mis en vente, avec l'inscription : « Dieu te dit : repens-toi ! » Ne ratez pas non plus les blousons avec « Dieu en tournée de Fin du Monde ». Les droits vidéo sont également disponibles, et Andrew Lloyd Webber est sur le coup pour monter une comédie musicale à partir de la vidéo des T-shirts. Mais l'Auteur exprime ses réticences : « Je veux bien être miséricordieux, mais J'ai du mal à oublier ce qu'il a fait de l'histoire de Mon Fils. »



Il ne savait qu'une chose, en tout cas je le croyais, c'est qu'il ne devait pas toucher mes pommes. Il était si ignorant que je me demande comment il a réussi à mettre la pomme dans sa bouche, sans essayer au préalable d'en faire un thermomètre rectal.

Mais je voulais savoir pourquoi il m'avait désobéi, et quand la feuille d'oseille eut calmé ses douleurs, il me raconta son histoire  (21).

Apparemment, Eve était devenue une connaisseuse enthousiaste. Si enthousiaste d'ailleurs qu'Adam se sentait de plus en plus las, et il geignait chaque fois qu'elle lui donnait un coup dans les côtes. Douleur due en partie à sa condition post-opératoire, mais également à sa première double fracture avec lacérations multiples après qu'elle eut insisté pour connaître la tète en bas accrochée à un cactus.

Irritée par son manque d'entrain, elle arpenta le Jardin d'Eden à la recherche d'un autre partenaire. Mais sa quête fut vaine, et un profond ennui l'envahit. Alors, elle essaya de trouver quelque chose d'aussi agréable que le connais-sage, sinon plus.

Selon la version d'Adam, un après-midi, pendant une de ses virées, elle lia connaissance avec un serpent qui se traînait par là. Ils papotèrent de choses et d'autres, et le serpent amena la conversation sur les pommes de mon Arbre. Apparemment, il réussit à lui faire avaler qu'elles avaient une puissance aphrodisiaque exceptionnelle, qui ferait des merveilles sur les énergies défaillantes d'Adam.



21. II y a là une petite contradiction. L'Auteur vient de déclarer que chez Adam la maîtrise du langage était pour le moins sommaire, et pourtant ils eurent une conversation. L'Auteur explique qu'ils communiquaient par télépathie. « Je lisais dans l'esprit d'Adam. Une question de secondes. »



La tentation fut trop grande. Elle courut cueillir une pomme, en croqua un morceau, se précipita vers Adam et lui ordonna d'en manger à son tour.

Trop épuisé pour résister, Adam obtempéra, commettant ainsi le Péché Originel.

Évidemment, je n'avais pas le choix. Je devais les virer de l'Espace Vert. Sourd à toute supplique, je les renvoyai, et claquai la porte derrière eux.

Je les regardai partir, chancelants, nus et paumés. Au moment de pénétrer dans cette nature hostile, Adam se retourna vers Moi, et cria : « Et tout ça pour une petite pomme de merde ! Si j'avais su que Tu réagirais comme ça, j'aurais fait quelque chose de vraiment méchant ! »

Et je lui parlai en ces termes : « Voici ta punition pour avoir désobéi à la parole du Seigneur ton Dieu. Mais ce qui M'a vraiment foutu en rogne, c'est tes salades sur un serpent qui parle. »







Chapitre IX

Après la chute...



Vint l'hiver. Pour Adam et Eve ce fut une mauvaise surprise. Au Jardin d'Eden ils  étaient habitués à la douceur du climat, et il leur fallut un certain temps pour trouver de quoi couvrir convenablement leur nudité. Adam en particulier avait des problèmes, et après quelques expériences avec différents genres de verdure, y compris du houx et des orties, ce qui eut un effet désastreux sur le connaissage, il était prêt à abandonner. Ce fut Eve qui découvrit que les feuilles de vigne étaient bien moins douloureuses. Elle essaya d'en fixer trois sur son corps, mais elles ne voulaient pas tenir. Chaque fois qu'elles tombaient, Adam se sentait pris d'une de ses démangeaisons, et... au printemps, Eve donna naissance à un enfant. Ils l'appelèrent Caïn, un nom rébarbatif pour un enfant rébarbatif. Il était affligé d'un penchant pour le meurtre. Pour être honnête, il ne tua en définitive qu'une personne, son frère Abel (où est-ce qu'ils vont chercher des noms pareils ?), mais comme il n'y avait que quatre personnes sur Terre, il avait éliminé le quart de la population, ce qui fait de lui, proportionnellement, le pire exterminateur de l'Histoire.

Au début, Caïn plaida non coupable. Jusqu'à ce que je fasse remarquer que la liste des suspects ne comportait que trois noms. Et que deux avaient un alibi en béton, étant engagés à peupler la Terre, ce qui impliquait le connaissage vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Placé devant l'évidence, il finit par craquer, avoua son crime, et demanda les circonstances atténuantes, en tant qu'enfant d'un foyer brisé. Je rejetai sa demande, pour le motif qu'un tas de cailloux sous un arbre ne saurait être considéré comme un foyer. Et, de toute façon, c'est Caïn qui l'avait démoli dans un accès de colère. Il essaya ensuite de plaider la légitime défense, prétendant qu'Abel l'avait attaqué avec une branche de lupin.

Je fis remarquer que si Caïn considérait un lupin comme une arme fatale, il ferait mieux de plaider l'irresponsabilité. Mais même ça ne le mènerait pas très loin, car il était aussi normal que le mec d'à côté. Il faut dire que le mec d'à côté c'était Adam, ça ne voulait donc pas dire grand ‘chose.

Je n'avais d'autre choix que de déclarer Caïn coupable. Ma première idée fut de le mettre au mauvais bout d'un éclair, mais comme cela réduirait encore la population, et comme il n'avait pas essayé de mettre son crime sur le dos d'un serpent, je décidai d'être miséricordieux. Je l'exilai au Pays de Nod. Il vécut là, labourant la terre, et disant à tous ceux qu'il rencontrait : « Je m'appelle Caïn, je suis le premier meurtrier du monde. Y a pas beaucoup de gens qui savent ça  (22). »

Pendant ce temps, la vie à l'extérieur d'Eden suivait son train-train. Adam et Eve engendraient de nombreux fils, en particulier Seth qui naquit quand ils avaient 130 ans. 



22  Le Pays de Nod était situé à l'Est d'Eden. Caïn y vécut heureux, eut beaucoup d'enfants, et une distillerie. Sa popularité allait croissant, grâce à ses bouteilles ornées d'un sceau de forme originale. Et bientôt tout le monde appela Caïn cordialement « le Père Nod ».



Ils eurent aussi des filles qui ne sont absolument pas mentionnées dans la Bible, probablement parce qu'elles s'appelaient toutes Eve, sauf la dernière qui reçut le nom de Sosthène  (23).

Pendant huit cents ans la Paix régna sur Ma Création. Adam passait ses journées à gratter le sol, à couper du bois et à puiser de l'eau, et ses nuits à connaître. Parfois, pour changer, il connaissait le jour et grattait la nuit. Ou alors il essayait de puiser le bois et de couper l'eau. Plus rarement, il tentait de connaître le bois. Et quand il ne faisait rien de tout ça, il enseignait à ses centaines d'enfants tout ce qu'il savait ; ce qui n'était pas trop éprouvant pour lui ni pour les enfants.

Or, il arriva qu'Adam mourut à l'âge de 930 ans, d'ennui terminal.

Quant à Eve, elle vécut pour voir son arrière-arrière-arrière - arrière - arrière - arrière - arrière - arrière - arrière -arrière - arrière - arrière - arrière - arrière - arrière - arrière -arrière-arrière-petit-fils, Charles-Henri, devenir un homme, et le premier expert-légume et conseiller fiscal (24).

Après cette terrible déception, elle perdit le goût de vivre et je l'emportai au Paradis où elle réside à ce jour, accueillant les âmes aux Portes de Nacre avec ces mots : «Je suis Eve, la Mère de la Race Humaine, mange un peu de ma bonne soupe aux poireaux. Mais dis-donc, pourquoi t'as pas écrit ? »



23. À la question de savoir si Sosthène était à l'origine un prénom féminin, l'Auteur répondit : «Non. Adam était un bon connaisseur, mais il était vraiment nul pour trouver des noms. Il donna ce nom à trente-deux de ses fils, ainsi qu'à une grosse bûche. Il s'était pris d'affection pour ce rondin et il l'emportait partout avec lui. Il avait l'habitude de lui lancer des chiens pour qu'il aille les chercher, mais il ne comprit jamais pourquoi ça ne marchait pas. Quand je repense à Adam, je suis sidéré que la race humaine ait pu se développer au-delà de l'Age de Pierre. C'était Eve le cerveau de la famille, et elle qui portait la culotte. Surtout qu'Adam n'a jamais compris qu'il ne fallait pas mettre les deux pieds dans la même jambe. »

24 . Bien sûr, l'Auteur veut dire : « expert-comptable ». Voir la note n° 8.











Chapitre X

Before the flood  (25)



Sur toutes les planètes de toutes les galaxies de toutes les constellations des quinze univers, je n'ai jamais créé d'espèce aussi pénible, aussi chamailleuse, aussi insupportable que vous, singes parvenus. J'avais à peine énoncé les Sept Péchés Capitaux que vous vous êtes empressés de les commettre, et avec eux d'autres encore dont l'idée ne m'avait même pas effleuré. Tout a commencé très tôt, avec un des arrière-arrière-arrière-etc.-petits-enfants d'Adam, un énergumène appelé Mahalaléel. Avant même la puberté, il avait déjà sa licence d'Orgueil, de Colère, d'Envie, de Luxure, Gourmandise et Avarice. Le seul péché mortel qu'il n'avait pas commis était la Paresse, et pour cause.

Je n'ai jamais eu ce genre de problèmes avec les Zeu-gons, une race paisible et affable de la quatrième planète à gauche de la cinquième galaxie du septième univers. Ils sont tellement légalistes que je n'ai eu à leur donner qu'un seul péché mortel : l'interdiction de forniquer avec le morpion. Et nul Zeugon ne m'a jamais désobéi. Le fait qu'il n'y ait pas de morpions sur leur planète est, évidemment, hors de propos.



25  « Avant le Déluge. » On soupçonne l'Auteur d'étaler encore sa culture.



Pourquoi n'êtes-vous pas un peu comme les Zeugons ? A peine Caïn avait-il commis le fratricide que sa famille se mit à pratiquer toutes les formes de péchés, crimes, vices et perversions. Je pourrais vivre mille ans - c'est même chose faite - sans jamais comprendre pourquoi vous ne pouvez vous contenter de cultiver votre jardin. Je m'en veux presque de ne pas vous avoir donné un peu de mon infinie patience.

En ce temps-là, les gens vivaient plus vieux qu'aujourd'hui. Mathusalem détient le record : il est mort à l'âge de 969 ans, ce qui n'est rien comparé à moi, mais c'est énorme pour un crétin de bipède peu résistant à l'ennui.

Mathusalem n'était même pas un pécheur. Il a vécu une vie exemplaire, et pourtant j'avais de la peine pour lui : on n'arrêtait pas de lui demander le secret de sa longévité. Il devait répéter sans cesse les mêmes trucs sur les cigarettes, l'alcool, le cholestérol et les accidents de la circulation. 11 a eu une triste fin : il fut carbonisé en soufflant les 970 bougies de son gâteau d'anniversaire.

Avec des centaines d'années devant eux, et rien à foutre, la plupart de ses contemporains cherchaient à se distraire par le vol, l'attaque à main armée, la pyromanie et le viol.

Soyons honnêtes (comme si je pouvais faire autrement) : j'avais une petite idée de leurs loisirs, et pourtant je négligeais plutôt la Terre. Un après-midi, j'ai dû faire une petite sieste. A mon réveil, quelques siècles plus tard, je n'avais plus la situation en main.

Je ne suis pas bégueule. Après tout, j'ai déjà tout vu. Pourtant, un seul regard sur la Terre m'a rempli de dégoût. Quel mal n'ai-je point perçu au fond du cœur humain ! Tout n'était que vilenie et corruption ! Ma glorieuse Création souillée, profanée ! Les péchés de toute nature s'étalaient avec insolence, et la perversité régnait sur le monde. Le globe terrestre tout entier n'était qu'un gigantesque Las Vegas, sans toutefois ses horribles néons. Mais même cela n'aurait pu suffire à m'attendrir.

Mon courroux fut immense, et je me dis : « Je détruirai l'homme que J'ai créé ; Je l'effacerai de la surface de la Terre, et avec lui, les bestiaux et la chose rampante (26), et tous les oiseaux du ciel, car Je Me repens de les avoir faits. » En réalité, ce sont les scribes de la Bible qui ont inventé ce discours. Ils aimaient bien ce style ampoulé, pas du tout mon genre. Je me suis exprimé en termes plus vigoureux, mais le fond de ma pensée, c'était bien ça. J'ai décidé de recommencer à zéro. Vous voyez, je reconnais avoir fait une erreur, c'est pas si facile pour un Etre Suprême ! Un Dieu prétentieux en aurait-il été capable ?

M'étant décidé à exterminer tous les humains, bêtes et oiseaux, sans oublier la chose rampante, j'ai dû choisir la meilleure technique. Mes préférences vont toujours à la Foudre Balistique Intercontinentale. Comme arme de longue portée, elle n'a pas son pareil : c'est propre, rapide et précis ; enfin... dans la plupart des cas, car parfois il y a de petits accidents. Un jour que je m'exerçais au tir au-dessus des vastes déserts américains, j'ai légèrement sous-estimé la charge. Très embêtant. Mais enfin je me suis laissé dire que le Grand Canyon a beaucoup de succès auprès des touristes.

Malheureusement, la Foudre n'est efficace que sur les cibles individuelles ; ainsi par exemple sur un pauvre pécheur pris dans la foule. Très impressionnant, j'en conviens : le cœur de tous les spectateurs se remplit d'une profonde crainte de Moi. 



26  La chose rampante : la plupart des exégètes estiment qu'il s'agit du serpent. Comme nous allons le voir, l'Auteur pensait au quoïng.



Mais pour ce que j'avais à faire, il me fallait trouver un moyen d'éliminer des centaines de milliers de gens et franchement je n'avais ni le temps ni l'envié de me les cueillir un par un.

La solution idéale aurait été quelque chose qui englobe la Terre entière, et les bousille tous d'un seul coup. Un truc plus élégant qu'une plaie de furoncles, et plus discret qu'un pogrom à grande échelle qui laisse derrière lui un sacré ménage à faire. J'ai passé en revue mon arsenal, et en fin de compte j'ai opté pour la pluie.

Je crois avoir déjà mentionné que je suis un Dieu de miséricorde (27). Donc, avant d'ouvrir les robinets, je décidai de donner au monde une dernière chance. Franchement, je regrettais tout de même un peu ma décision d'effacer toute chose vivante de la surface de la 'Ferre. Ni les bêtes, ni les oiseaux, ni même la chose rampante n'avaient rien fait pour m'offenser, et les fruits et légumes étaient, eux, complètement innocents. Même les cactus avaient leurs bons côtés  (28).

Si je les détruisais, je n'y gagnerais rien. Sauf la peine de tout devoir recommencer. Aussi décidai-je de procéder à un petit repérage, pour voir s'il n'y aurait pas un humain digne d'être épargné.

Et c'est ainsi que je trouvai Noé. Il n'avait rien de spécial, mais il menait une vie simple et honnête avec sa femme Norah. Mon seul reproche, c'était qu'à l'âge de 500 ans il n'avait engendré que trois enfants ; cela prouve que Noé et Norah ne se connaissaient pas bien souvent. Mais personne n'est parfait, sauf Moi. 



27. En effet, l'Auteur l'a déjà mentionné. Et nous sommes toujours ravis d'être en accord avec Lui.

28. Il semblerait que l'Auteur fasse une nouvelle plaisanterie. Celle-ci aussi est extrêmement drôle. Souvenez-vous qu'être transformé en cactus, par contre, l'est beaucoup moins.



Norah Noé était très portée sur la migraine, ce qui devait entraver ses performances. Et bien qu'il fût regrettable qu'ils aient baptisé leurs rejetons Japhet, Shem et Kham, je ne pouvais quand même pas considérer ça comme un péché. Je crois toujours que Kham est un nom particulièrement Stupide. D'ailleurs j'ai ensuite interdit aux Enfants d'Israël de toucher à la schnouf.

Je scrutai le cœur de Noé, et je vis qu'il était pur. Je décidai donc que lui et sa famille seraient sauvés des eaux. Un soir, alors qu'il travaillait dans son jardin, pendant que tous ses voisins se payaient du bon temps au « Viol-Vol-et-Vice's Club » (je crois que c'était la Nuit du Strip-Loto et des Dames-Devant-Derrière), je parlai doucement à Noé, pour ne pas l'alarmer : « Noé ! - dis-je - ici le Seigneur Ton Dieu ! »

Mais je n'obtins point de réponse.

Aussi parlai-je à nouveau en ces termes : « Noé, c'est Moi, le Seigneur Ton Dieu ! »

Toujours rien. Je parlai donc une troisième fois.

« Noé ! C'est le Seigneur Ton Dieu qui te parle ! »

Et cette fois Noé leva la tète, me regarda, et me parla en ces termes : « Je ne sais pas qui vous êtes, mais il faut parler plus fort, je suis un peu dur d'oreille. »

J'ai donc élevé la voix, mais juste un peu, pour ne pas soulever les océans ni ébranler les montagnes, et surtout ne pas alerter les voisins. Et je parlai en ces termes : « Noé, Je suis le Seigneur Ton Dieu, est-ce que tu comprends ce que Je te dis ? »

Noé me regarda à nouveau, et me parla en ces termes : « Dans les six heures et demie, je crois. Pourquoi ? »

Une fois de plus je parlai, plus fort cette fois, en ces termes :

« Je ne t'ai pas demandé l'heure ! Je te dis que Je suis le Seigneur Ton Dieu ! »

Noé répondit : « OK, OK, pas besoin de hurler. S'il y a un truc que je ne peux vraiment pas supporter, c'est les gens qui se prennent pour le Bon Dieu. »

Et c'est alors que, dans mon infinie sagesse, je décidai que Noé pouvait bien aller se noyer avec les autres.







Chapitre XI

L'arche



Je ne sais pas si je l'ai dit, mais je suis vraiment un Dieu de miséricorde. Ayant abandonné Noé à son sort, il me sembla que j'avais quelque peu manqué de patience à son égard. Après tout, un homme de 500 ans peut bien être un peu dur d'oreille. Moi-même, à mesure que je vieillis, j'ai de plus en plus de mal à entendre ce qu'on me dit. J'aimerais par exemple que vos prières soient un peu mieux articulées, cela me faciliterait le travail.

Où en étais-je ? Ah oui, Noé ! Je reconsidérai ma décision, et résolus de lui donner une seconde chance. Je revins donc le soir suivant, et avant de communiquer avec lui, je lui soufflai dans l'oreille et le guéris de sa surdité (29).

Je lui parlai en ces termes : « Noé, tu m'entends ? »

Il tomba de son siège : « Oh, mon Dieu, vous avez failli me faire mourir de peur. »

Je lui dis : « En effet, Noé. C'est Moi Ton Dieu ! »



29. À la lumière de ce que l'Auteur écrit sur sa propre diminution d'acuité auditive, l'éditeur lui demanda pourquoi II n opérait pas un miracle semblable sur Lui-Mème. Il répondit : « Un miracle c'est une chose, mais vous avez essayé de vous souffler dans l'oreille ? »



Noé : « Et la main de ma sœur dans la culotte d'un Zouave ? »

Je regardai à la ronde, et ne vis ni culotte, ni sœur, ni Zouave. « Tu parles par énigmes, Noé. Regarde-Moi et ne sois point effrayé. »

Noé me regarda, et me contempla dans ma majesté : « Je crois sincèrement que Tu es Dieu. »

Je lui dis : « Oui, Noé. Je suis Dieu. »

Il dit : « Quelque part je t'imaginais plus grand. »

Je lui annonçai mes intentions: «Je suis malade de la dépravation qui se répand sur Ma création, et J'ai décidé de faire une grande lessive. Bientôt tomberont des pluies diluviennes, qui dureront quarante jours et quarante nuits ; et elles seront la cause d'une formidable inondation qui couvrira la surface de la Terre. Et tout sera détruit, c'est-à-dire tout, sauf toi et ta famille. »

Noé me regarda : « De la pluie ? Il ne pleut jamais par ici à cette époque de l'année. »

Je réprimandai Noé, et lui, voyant mon courroux : « OK, c'est Toi qui porte l'auréole, c'est Toi le patron, si Tu dis qu'il va pleuvoir, moi je veux bien. Bon, alors, qu'est-ce que je viens faire là-dedans, moi ? »

Je le lui dis. Et quand j'eus terminé, il me parla en ces termes : « Voyons si j'ai bien tout compris. Tu veux que je construise une arche de 300 coudées sur 50 et haute de 30, faite dans le meilleur bois résineux, et enduite de bitume à l'intérieur comme à l'extérieur. C'est bien ça ? »

« Oui, Noé, c'est bien ça. »

Noé dit : « Impec. Je vois pas de problème. A part que je ne suis même pas foutu de poser une étagère. Que mon jardin où tu veux me faire construire ce foutu paquebot fait seulement 20 coudées sur 15. Que moi, vieillard de 500 ans affligé d'un dos fragile, je suis censé me coltiner le boulot tout seul, sans l'aide de personne, même pas celle de Kham qui pourtant en connaît un rayon en matière de bricolage, il a même installé tout seul son escarpolette à siège éjectable, c'est Te dire ! Je suppose qu'il ne T'est jamais venu à l'Esprit, dans Ton infinie sagesse, de t'adresser à un chantier naval ? »

Je lui parlai en ces termes : « C'est toi que J'ai choisi, Noé. Je te donnerai la force et l'habileté pour accomplir ce travail, aie foi en Moi. Ne t'ai-Je pas guéri de ta surdité ? »

Noé leva les yeux vers moi, et me dit : « Pardon ? »

J'étais cruellement vexé, jusqu'à ce qu'il ajoute : « C'était juste pour rire. Tu n'as aucun sens de l'humour ? »

Je ris et dis : « En vérité, Noé, J'ai le sens de l'humour ! » Et pour le prouver, je le transformai en cactus.

Ayant savouré ma petite blague, je rendis à Noé son apparence habituelle, et il s'en fut, se réjouissant. Il courut vers sa femme, et lui annonça : « Norah, il va pleuvoir pendant quarante jours et quarante nuits. »

Norah répondit : « Vraiment, chéri ? Eh bien, je crois que ça ne peut pas faire de mal au jardin. »

Noé : « Et je vais construire une arche de 300 coudées sur 50 et haute de 30. »

Norah : « C'est très bien, mon chéri, tout homme devrait avoir son petit passe-temps. »

Noé : « Tu ne comprends pas, ce travail m'a été confié par Dieu lui-même. »

Norah : « Mais bien sûr, mon chéri. Maintenant va te laver les mains avant le dîner. »

Noé : « Je vois que c'est même pas la peine de te parler du cactus. »







Chapitre XII

The flood  (30)



Noé travailla dur, et longtemps, sur l'Arche. Il lui fallut cent ans, bien plus longtemps que prévu, mais ce n'était pas sa faute : le conseil municipal mit soixante-dix ans à lui délivrer le permis de construire.

Pendant les travaux, les gens accouraient de tous pays pour admirer son œuvre, et disaient : « Mazette  (31) , quelle énorme cabane à outils ! Quand il l'aura finie, elle sera plus grande encore que celle des voisins. » Les autres raillaient, en ces termes : « Mazette, tout ce qu'il essaie de faire, c'est de nous en mettre plein la vue. »

À tous ceux qui ricanaient, Noé répondait : « Les chiens aboient, la caravane passe. »

À ces mots, les railleurs furent confondus, et se dirent : « Bon sang, mais c'est bien sûr ! » Et ils lâchèrent leurs chiens. Mais mon humble et loyal serviteur continuait son pieux labeur, même couvert de sparadrap.



30   « Le Déluge. » Pourquoi en anglais ? L'Auteur répondit : « Jean-Paul n'est pas le seul à être polyglotte. »

31   « Mazette » semble avoir été un prénom très populaire à l'époque.



Un jour, enfin, l'Arche fut prête, et je fis ma tournée d'inspection. Je vis qu'il l'avait faite de bon bois résineux, qu'il l'avait goudronnée à l'intérieur comme à l'extérieur, comme je le lui avais ordonné, et ses dimensions étaient bien de 300 coudées par 50 et 30 (32).

Je félicitai Noé en ces termes : « Beau travail ! Mais pourquoi l'as-tu peinte en rose bonbon ? »

Il dit : « C'était une idée de ma femme. Personnellement j'aurais préféré quelque chose de plus discret, mais elle trouvait que ça irait bien avec les rideaux. » Et puis, il dit : « Seigneur, j'ai construit l'Arche selon Tes ordres, à part la couleur qui, je l'admets, est plutôt moche. J'ai passé cent ans de ma vie sur ce labeur, ce qui est long, et j'ai eu le temps d'oublier à quoi sert ce foutu machin. »

Une fois de plus je lui annonçai la grande inondation, et comment l'Arche le sauverait, lui et sa famille. Il dit : « Seigneur, il n'y a que moi et ma femme, nos fils Shem et Japhet, et leurs femmes, et leurs enfants, Adèle, Marcel, Gisèle et Abdel. Sans oublier Kham, et sa femme, et leurs enfants, Marie, Jeanne et le petit Joint. C'est une bien grande arche pour quinze personnes. »

Je dis alors : « Noé, tu oublies les animaux. »

Noé : « Animaux... Quels animaux ? Il n'a jamais été question d'animaux ! »

32   La coudée était une unité de mesure basée sur la longueur du bras, depuis le coude jusqu'au bout du médius. Elle pouvait varier de 18 à 22 pouces, selon la taille de l'ouvrier. En supposant que Noé fut de taille moyenne, les dimensions de l'Arche auraient été approximativement de 1 50 yards de longueur, sur 25 de largeur et 15 de hauteur, ou alors de 450 pieds sur 75 et 45, ou alors de 137,16 mètres sur 22,86 et 1 3,72. D'un autre côté, la Bible (Genèse VI, 4) dit : « Il y avait des géants sur la Terre en ce temps-là. » La mesure pouvait donc être beaucoup plus longue. Quand on lui demanda de clarifier la question, l'Auteur répliqua : « On s'en fout. »

Et je répondis : « Eh bien, J'ai dû Me dire que c'était trop tôt pour t'en parler, tu avais assez à faire comme ça. » Et je lui exposai mon plan.

Noé me parla en ces termes : « Voyons si j'ai bien tout compris. Tu veux que je voyage à travers le monde, et que j'attrape deux spécimens de chaque animal vivant, un mâle et une femelle, depuis l'abeille jusqu'au zorro. Alors que je suis allergique, et que la fourrure, ça me refile des furoncles ? Et puis Tu veux que j'attrape chaque oiseau de la Terre, chaque bête des champs, les insectes et les batraciens, sans oublier la chose rampante. Et quand je les aurai attrapés, Tu veux que je les ramène ici et que je les installe dans l'Arche. C'est bien ça ? »

« Oui, Noé, c'est ça. »

Noé : « Et tu veux que je fasse tout ça en sept jours ? » « Oui, Noé. »

Noé : « On ne T'a jamais dit que T'étais cinglé ? »

Je dis : « Ça te dirait d'être transformé en cactus ? »

Et Noé : « Euh... si Tu veux bien m'excuser, je n'ai pas le temps de papoter, j'ai des animaux sur le feu. » Et il s'en alla chantant Mes louanges en ces mots : « Dieu-Tout-Puissant ! Quel boulot ! »

Au bout de sept jours, Noé s'en revint avec deux animaux de chaque espèce qui peuplait la Terre, depuis l'abeille jusqu'au zorro, sans oublier la chose rampante qu'on appelait le quoïng. Et les gens accouraient de tous les pays et s'étonnaient : « C'est tout lui ! Frimeur, va ! Ça ne lui suffisait pas, un couple de hamsters ? ! »

Mais Noé les ignora, conduisit les animaux dans l'Arche, et leur donna à boire et à manger. J'ordonnai aux animaux de vivre en paix. Entendant mes paroles, le lion s'étendit près de l'agneau, le tigre s'étendit près du chevreau, et l'éléphant s'étendit sur le quoïng, ce qui réduisit immédiatement de cinquante pour cent la population quoïng.

Après avoir installé les animaux, Noé conduisit sa famille dans l'Arche, et lorsque la nuit tomba après le septième jour, il monta sur le pont, regarda le ciel, et dit à sa femme : « Ça sent la pluie. »

Norah : « Qu'est-ce qui te fait dire ça ? »

Noé : « C'est mon arthrite. Et puis Dieu me l'a dit. »

Norah : « Rien de tel que quelques gouttes pour rafraîchir l'atmosphère. Qu'est-ce que tu dirais d'un bon petit steak de quoïng pour le dîner ? »

Et hop, j'ai envoyé la pluie torrentielle. Et il plut pendant quarante jours et quarante nuits, et tout sur la Terre fut submergé par les eaux. Et rien ne survécut sauf ce qui était dans l'Arche. Et pendant quarante jours et quarante nuits, l'Arche se balança sur les eaux.

Quarante matins de suite, Noé regarda par le hublot et dit : « Vous savez quoi ? Il pleut toujours. »

Quarante matins de suite, Shem dit : « Quelle est l'andouille qui a oublié d'emporter les pilules contre le mal de mer ? »

Quarante nuits de suite, Japhet dit : « Encore de la soupe de quoïng ! Je suis sûr que Dieu ne dirait rien s'il manquait un malheureux poulet ! »

Quarante nuits de suite, Japhet dit : « Qui veut jouer au pendu ? Je commence. Un mot de cinq lettres, la première est P... »

Quarante nuits de suite, Kham répondit : « Je sais ! C'est la Pluie ! »

Quarante nuits de suite, leurs femmes leur dirent : « Non, pas ce soir. J'ai une de ces migraines ! Pas étonnant, avec l'odeur de fauve qui traîne ici. »

Pendant quarante jours et quarante nuits, Madame Noé dit : « Rien de tel qu'une petite croisière pour chasser les toiles d'araignée. »

Au quarante et unième jour, tous les autres dirent : « Si elle le dit encore une fois, on la fout à l'eau ! »

Et c'est au quarante et unième jour que j'arrêtai les pluies. Mais l'Arche continua son périple pendant 150 jours, car ils me barbaient avec leur manie de râler.

Au bout d'un moment, Noé envoya un corbeau ; il avait une lettre attachée à la patte, qui disait :

Cher Dieu !

C'est OK si on quitte l'Arche ? 

Sincèrement Tien.

Noé.

P.S. : ici il fait beau, mais au début il a plu pendant quarante jours et quarante nuits.

PPS :  Qu'est-ce qu'on doit faire de tout ce fumier ?



Je lui envoyai ma réponse en ces termes :



Cher Noé !

Les eaux ne sont pas encore redescendues. T'as une idée du te?nps que ça prend d'assécher une planète après un déluge ?

Ne bouge pas.

Tu demeures Mon obéissant serviteur. Dieu.

P.S. - A propos du fumier. Tu crois que t'es dans la merde ? Et Moi alors ! Il faut que Je Me dépatouille d'une planète pleine de boue !

P. P.S. - On ne t'a jamais dit que le corbeau n'est pas un oiseau voyageur ?



Le corbeau, n'étant pas un oiseau voyageur, ne retourna jamais à l'Arche. Alors, Noé envoya une colombe, avec le billet suivant :



Cher Dieu !

Pourquoi n'as-Tu pas répondu à notre dernière lettre ? Est-ce qu'on peut débarquer maintenant i On nage dans le fumier jusqu'aux genoux. Et les animaux se sont mis à se connaître. On est tellement serrés qu'on ne peut plus remuer le petit doigt. Adèle, Marcel, Gisèle et Abdel essaient mai n te nant avec les oreilles.

Les vivres viennent a manquer.

S'il Te plaît, écris-nous bientôt.

Noé.

P.S. - Je ne voudrais pas mettre en doute Ta sagesse infinie, mais je commence à me demander si c'était une très bonne idée d'embarquer deux termites.



Je renvoyai la colombe, et je lui confiai un rameau d'olivier. Deux jours plus tard, elle revint avec un nouveau message :



Cher Dieu !

La colombe vient d'arriver, mais je crois qu'elle a perdu la lettre. La poste aérienne laisse encore à désirer. Mais elle a apporté un rameau d'olivier, pour lequel nous Te remercions. Il faut admettre quand même qu'un mille-feuilles d'olivier pour quinze personnes, ça ne va pas bien loin. Notre situation devient désespérée. Je n'aime pas la manière dont Shem et Japhet regardent leur frère en disant : « Je mangerais bien un Khamburger. »

Au secours !

Noé.

P.S. - Depuis que j'ai écrit les lignes précédentes, Kham a pris les choses en main. Au lieu d'envoyer un autre oiseau, il a décidé de lancer par-dessus bord le dernier quoïng qui nous reste, pour voir le bruit qu'il fera : « plouf! » ou « klonk ! » Après le « klonk ! » nous avons pensé que les eaux étaient redescendues, et qu 'on pouvait essayer de mettre un pied dehors.

Mais apparemment nous avons atterri au sommet d'une montagne.

La situation est délicate, l'Arche est en équilibre instable, et nous craignons beaucoup un mouvement intempestif dis éléphants. Nous tremblons pour notre vie. Viens vite, je T'en prie.

P.P.S. - Madame Noé dit que la vue est très belle.



Le problème d'être Moi, c'est que les gens attendent toujours de vous l'impossible. Ils n'ont pas tout à fait tort, au fond, puisque, évidemment, Je puis le faire  (33).

J'aimerais bien que les gens cessent de me prendre pour un super-héros de bande dessinée. Il est vrai, néanmoins, que je répondis à la requête de Noé (sans pouvoir utiliser une cabine téléphonique comme vestiaire ; mais vu qu'il n'y avait personne pour me voir sans pyjama, ce n'était pas trop grave), et je soutins l'Arche de mon petit doigt, pendant qu'il évacuait les animaux.



33. Étant donne ce que l'Auteur dit dans la note n° 29, concernant Sa capacité à souffler dans Son oreille, il semblerait que parfois l'impossible ne Lui est pas possible. Quand nous revînmes sur le sujet, l'Auteur répondit : « Evidemment, que Je peux souffler dans Mon oreille. Seulement, Je n'ai jamais le temps de Me retourner. » Peut-être une autre des petites plaisanteries chères à l'Auteur.



Il y en avait deux de chaque sorte, depuis l'abeille jusqu'au zorro, sauf les quoïngs dont il ne restait rien. On avait par contre quatorze rats, quelques douzaines de souris, vingt-trois mille lapins, et plusieurs milliards de puces qui faisaient connaissance à un rythme surprenant, même pour moi. J'ai mis des jours à les chasser de ma barbe : je regrette de ne pas les avoir laissé couler. Parfois je suis vraiment trop bon  (34).

Ayant débarqué tout son monde, et remis les animaux en liberté pour qu'ils roulent leur bosse dans les vastes déserts de la Terre récemment purifiée, Noé se tourna vers moi et dit : « Voilà, Dieu, ce sera tout ? Si ça ne Te fait rien, je vais aller m'étendre une minute. »

Je répondis : « Noé, ta tache est encore loin d'être accomplie. »

Noé : « Seigneur, j'ai déjà construit la plus grande Arche que le monde verra jamais, j'ai capturé et chouchouté chaque animal que la Terre portait, depuis l'abeille jusqu'au zorro, à l'exception du quoïng, et selon Toi, du roupaton, encore que je ne me rappelle pas l'avoir jamais vu. 


	


 


34  Interrogé sur l'aspect extérieur du quoïng, nommé parfois la chose rampante, l'Auteur répondit : « Il était petit, plat, et complètement couvert de poils turquoise. Son cousin le plus proche serait le petit tapis qui couvre le siège des toilettes. Il possédait quelques particularités extrêmement affligeantes, dont une odeur insoutenable, et l'habitude de s'en prendre aux grappes des mâles trop confiants. En somme, la perte n'est pas énorme. On peut regretter davantage le roupaton, une délicieuse petite créature, qui ressemblait au koala. Malheureusement, c'était un animal très lent, il fut dépassé par tous les autres, même par les tortues, et arriva à l'Arche trois heures après la fermeture. Une grande perte pour les cinéastes de la nature, et pour les producteurs d'animaux en peluche. »



J'ai enduré quarante jours et quarante nuits de pluie, et cent cinquante jours et cent cinquante nuits de cabane, obsédé par la faim, la peur, et les puces. Sans parler d'invraisemblables furoncles dus à mon allergie, et du calvaire des repas à base de quoïng faisandé. Et le manque de toilettes sur Tes schémas n'a rien arrangé. Voilà ce que j'ai fait. Qu'est-ce que Tu veux de plus ? Que je déplace cette montagne d'un mètre sur la gauche ? »

Je répondis : « Noé, Je veux que tu ailles et que tu te multiplies pour repeupler la Terre. »

Noé me regarda, puis parla en ces termes : « Alors, rien que ça ! Tu veux que je sois le père de la race humaine toute entière ! A l'aise, Biaise ! Puis-je Te rappeler toutefois qu'en 500 ans je n'ai engendré que Shem, Japhet, et Kham? Qu'est-ce que Tu peux attendre d'un vieillard de 601 ans affligé d'un taux de spermatozoïdes proche du zéro, et d'une femme qui non seulement se plaint en permanence de migraines, mais qui en plus est ménopausée depuis 450 ans ? Des putains de miracles ? »

Je répliquai : « Non, Noé, les miracles c'est Mon rayon. Y compris de te transformer en cactus, si tu ne t'y mets pas tout de suite. »

Noé vit la sagesse de la parole divine, appela auprès de lui sa femme Norah, et il lui parla en ces termes : « C'est pas la peine de t'habiller, on a un brin de connaissance à faire. »

Norah, en retour : « Toi, t'as encore été parler à Dieu, je parie. »

« Oui, et II veut que nous remplissions la Terre d'enfants. »

Elle dit : « Bon. Au moins il fait pas trop moche pour ça aujourd'hui. »

Et il advint que Noé connut Norah, et quand il ne la connaissait pas, il labourait la terre, et essayait d'y faire pousser la vigne.

Je n'avais qu'à me louer de mon serviteur, et pour le récompenser, je lui offris l'arc-en-ciel : « Noé, contemple ce que J'ai fait pour toi. »

Noé contempla la beauté de l'arc-en-ciel, et dit : « Ouais, c'est pas mal. Mais Tu ne pourrais pas plutôt me donner quelque chose d'utile ? »

Je répondis en ces termes : « Noé, tu es un homme bon, et un serviteur fidèle, mais au fond du cœur tu n'es qu'un Philistin. »

« C'est très bien, tout ça - dit Noé - mais ce que j'aimerais bien savoir, c'est ce que je peux faire de cent mille tonnes de fumier. »

Je dis à Noé ce qu'il pouvait en faire. Et c'est ainsi qu'il obtint la vigne la plus fertile qu'on ait jamais vue.

Il vécut trois cents ans encore ; mais n'engendra plus personne, car Madame Noé avait fait chambre à part. Il se lavait autant qu'il pouvait, mais l'odeur ne partait pas.







Chapitre XIII

After the flood (35)



Il y eut pas mal de connaissages après ça, et bientôt les enfants des enfants des enfants de Noé commencèrent à péter plus haut que leur cul. Certains, par exemple, tentèrent de construire le plus haut gratte-ciel du monde dans une ville appelée Babel. C'était une idée stupide, d'autant qu'ils n'avaient pas encore inventé l'ascenseur. Personne n'allait payer les loyers quand il faudrait trois jours pour grimper du rez-de-chaussée à la terrasse. La Bible m'attribue sa destruction, mais il ne faut pas prendre la Bible pour parole d'évangile. Sauf les Évangiles, bien sûr. Je n'ai jamais porté la main sur la Tour. J'avais mieux à faire. Sa destruction fut causée par l'avidité humaine. Le promoteur était mouillé dans une combine avec son beau-frère qui lui avait fourni des briques pas cuites, et l'immeuble s'est simplement écroulé sous son propre poids. Quarante-six agents immobiliers furent tués dans l'accident, à quelque chose malheur est bon.



35.« Après le Déluge. » Et ça continue..



Tous ceux qui furent impliqués dans le scandale de Babelgate filèrent aux quatre coins de la Terre pour échapper à la rafle. Ils s'installèrent dans des endroits déserts, s'établirent comme légumes, et prospérèrent en s'escroquant les uns les autres. Ils furent cependant rattrapés, et quand la police les interrogea, prétendirent ne pas comprendre un traître mot, et répondirent en charabia. C'est ainsi que naquirent les langages de la Terre  (36).



36  Pour « légumes » il faut bien entendu lire comptables. La révélation sur les origines des langues humaines pourrait expliquer pourquoi, jusqu'à ce jour, la plupart des gens ne comprennent pas un mot du jargon des comptables.



Quoique je n'aie rien eu à voir avec la destruction de la Tour de Babel, c'est bien moi qui ai donné l'ordre de démolir Sodome et Gomorrhe. On les appelait Les Villes des Boudins, par allusion à l'aspect physique de leurs habitants. Malheureusement, cela ne les a jamais empêchés de se rouler dans le stupre, et de pratiquer de nombreux actes contre nature, qui prirent les noms de sodomie et gomorrhie  (37).

Je ne me rappelle plus si j'ai mentionné le fait que je suis un Dieu de miséricorde. Mais même ma miséricorde a ses limites, et après avoir nettoyé la Terre de ses turpitudes à peine quelques générations plus tôt, je découvris avec fureur que vous étiez en train de remettre ça, et même d'inventer de nouveaux trucs que les arrière-arrière-arrière-etc.-petits-enfants d'Adam n'avaient pas imaginés. Alors, quand un de mes contacts à Sodome, un type nommé Lot (on l'appelait comme ça parce qu'il nageait dans l'oseille), me raconta ce qui se passait, je décidai de me rendre compte par moi-même.

Bon, évidemment quand je descends sur Terre je ne me trimballe pas en robe flottante, l'auréole en bandoulière. Ça me fait trop remarquer, surtout la nuit où je suis fréquemment pris pour un lampadaire par les chiens errants. J'adopte une forme appropriée à la situation. Parfois je me déguise en anthropoïde, parfois en animal, parfois en objet : soyez gentils de vous en souvenir la prochaine fois que vous collerez votre chewing-gum sous votre siège de cinéma.



37. «Sodomie» se passe d'explication. Sinon consulter un texte classique, un bon dictionnaire, ou n'importe quel ouvrage de pornographie, dépendant le mot « gomorrhie » est tombé en désuétude. Quand on Lui demanda en quoi consistait l'action de gomorrhiser, l'Auteur resta vague, mais II semblait indiquer qu'il s'agissait d'une pratique sexuelle dont les ingrédients sont un bouc, une aubergine et une ventouse en caoutchouc.



Pour mes visites à Sodome et Gomorrhe, je pris l'apparence d'un courtier en assurances, ce qui me permettait de faire du porte-à-porte sous le prétexte de placer mes polices.

C'était une bonne astuce, car Sodome et Gomorrhe étaient des villes animées, pleines de petits commerces, surtout de bars, de restaurants et de boîtes. J'allais d'un bouge à l'autre, chacun plus ignoble et dépravé que le précédent. Et partout j'eus la même réponse. Personne ne voulait d'assurance. Ils allaient bientôt s'en mordre les doigts. Et partout des hommes étranges m'invitaient à danser.

Je n'essayerai pas de décrire les cloaques immondes de Sodome et Gomorrhe (38) . Qu'il nous suffise de dire que c'était comme l'enfer sur Terre. La chaleur, le bruit, mais surtout... les gens (39).



38. L'Auteur fait référence aux bordels et casinos, pas aux canalisations. Il ajoute cependant que l'hygiène dans les restaurants laissait à désirer, surtout à Gomorrhe où toutes les ventouses à évier étaient utilisées à d'autres fins. Mais la nourriture était excellente. Surtout dans un petit bistro appelé « Aux Grands Garçons » qui, se souvient-Il, « servait le meilleur plat de lentilles que j'aie jamais mangé, Esaù en aurait eu pour son droit d'aînesse. Je regrette de ne pas avoir noté la recette avant de fermer la boite. »



39. Il semble que l'Auteur compare l'Enfer à une discothèque. Après réflexion, Il concéda que la comparaison n'était pas tout à fait juste, puisque certains semblent apprécier d'être entassés dans des boîtes exiguës, étouffantes et nauséabondes, tout en étant soumis aux disques de Grâce Jones passés à un volume douloureusement élevé. L'Auteur maintient que l'Enfer est bien pire que ça. Une lande aride, morne et inhospitalière, où des multitudes hébétées d'âmes en peine errent sans but à travers l'éternité, en grinçant des dents et se lamentant sur leur sort, tourmentées par des diables hurlants. En fait, c'est un peu comme la salle d'embarquement d'un aéroport international, quand les avions n'arrivent pas, les restaurants sont toujours fermés, et la queue pour les toilettes ne diminue jamais, et que les disques de Grâce Jones sont passés en permanence à un volume douloureusement élevé. Il déclara qu'il ne pouvait rien imaginer de pire que d'entendre des disques de Grâce Jones à un volume douloureusement élevé, un dimanche pluvieux de novembre en Angleterre.



Il ne m'a pas fallu rester longtemps dans ces villes de péché pour comprendre qu'une action énergique s'imposait de toute urgence. Mais avant de les raser, puisque je suis un Dieu de miséricorde, je décidai de prévenir Lot de ma décision. Il me claqua la porte au nez en fulminant : « J'ai déjà donné. »

Et je lui parlai en ces termes : « Mais c'est Moi qui ai assuré ton arrière-arrière-etc.-grand-père Noé contre les inondations ! »

Lot : « Ouais, on m'a déjà fait le coup. Hier un type est venu, il prétendait avoir vendu une vitre à mon frère Abraham. C'est vraiment une idée ridicule de mettre des morceaux de verre dans des trous de mur. Et de toute façon Abraham vit sous la tente. »

Je lui parlai en ces termes : « Lot, es-tu assuré contre le feu ? »

« Bien sûr que je le suis. »

« Et contre le soufre et la poix ? »

Il dit : « Quoi, le soufre et la poix ? »

Je dis : « Il va y en avoir un paquet bientôt, et Moi, le Seigneur Ton Dieu, j'ai décidé de t'en préserver. »

Il ne voulait toujours pas m'écouter, jusqu'à ce que je prouve mon identité en enfilant mon auréole. Et quand enfin il ouvrit la porte, il dit : « Pardonne-moi, Seigneur, pour mon manque de foi. Désolé de ne pas T'avoir reconnu, mais quelque part je T'imaginais plus grand. Maintenant entre vite, avant que les chiens errants ne Te prennent pour un lampadaire. »

Je pénétrai dans son humble demeure, lui dis d'emmener sa femme et ses filles, et de s'enfuir. Et je lui dis que dans leur fuite ils ne devaient ni se retourner ni regarder en arrière. Et quand il me demanda pourquoi, je lui expliquai que je n'aimais pas qu'on me regarde pendant que je travaille.

Lot, sa femme et ses filles partirent en hâte, et quand ils furent à bonne distance de Sodome et Gomorrhe, je fis pleuvoir le feu et le soufre et la poix sur les Villes des Boudins, et elles furent grillées, et je les rasai de la surface de la Terre, et avec elles tous ceux qui y demeuraient, et je peux vous dire que je me suis vraiment éclaté.

Mais pendant que les villes brûlaient, la femme de Lot se retourna en disant : « Lot, tu nous as fait partir si vite que j'ai oublié un gâteau dans le four. » Et à l'instant même je la changeai en statue de sel.

Lot leva les yeux au ciel et dit : « Pourquoi Tu as fait ça ? »

Je lui parlai en ces termes : « C'est la punition de sa désobéissance. Et si tu fais des histoires, Je te change en statue de poivre, et tes filles en pots de cornichons assortis. »

Il dit : « D'accord, d'accord, faut pas s'énerver. Tu T'es vraiment levé du pied gauche ce matin. »

Lot voyagea jusqu'à Zoar où il vécut en paix. Et il devint un objet de curiosité dans cette ville, car il était le seul survivant de Sodome et Gomorrhe. Et le seul qui ne mettait jamais de sel sur sa nourriture, en disant : « Sait-on jamais. »









Chapitre XIV

Out of Africa (40)



impénétrables sont les Voies que j'emploie pour accomplir mes desseins, ne  l'oubliez pas la prochaine fois que vous verrez un type marcher à quatre pattes . sur l'autoroute du Sud.

Une de mes Voies les plus Impénétrables fut de me déguiser en buisson pour tailler une bavette avec Moïse. Cela reste impénétrable même pour moi, j'en suis encore à me demander ce qui m'a pris. Mais enfin, j'étais là, transformé en azalée passablement coquette, attendant que Moïse passe avec son troupeau.

Il se trouve que les buissons d'azalées étaient extrêmement rares en Egypte à cette époque. On pouvait donc imaginer qu'en me voyant Moïse s'arrêterait, et dirait : « Tiens, voilà qui est bizarre, on ne voit pas beaucoup d'azalées en Egypte ancienne, il faut que j'examine ça de plus près. » Ou, au pire, une de ses brebis pouvait attirer son attention en grignotant un bout de ma branche, et se retrouvant instantanément transformée en chiche kebab.



40. « Hors d'Afrique. »



Alors, me vit-il ? Que non, il est passé sans un regard ; je n'avais pas le choix, il fallait que je me mette le feu. Je sais, c'est un peu limite comme solution, encore que j'aie été plusieurs fois tenté de faire de même au restaurant. Attirer l'attention du garçon est parfois un exercice épuisant, même quand on est doté d'une patience infinie. C'est quand même un monde, que Dieu Tout-Puissant doive aller jusqu'à Se flamber pour obtenir enfin Sa petite crème de menthe digestive !

J'étais donc là, tout en flammes, criant : « Moïse ! Moïse ! », et lui restait planté devant moi, la mâchoire ballante, les yeux écarquillés. Je dis : « Qu'est-ce que t'as à regarder comme ça, t'as jamais vu un buisson ardent ? »

Lui, il répondit : « C'est qui ? »

Je dis : « Je suis Le Seigneur Ton Dieu. Tu Me prends pour qui, pour Mickey Mouse ? »

Moïse : « C'est qui, Mickey Mouse ? »

Je dis : « Ça va, ça va, ce serait trop long à raconter. Rapproche-toi un peu, j'ai pas envie de gueuler. »

Et il s'approcha, me regarda émerveillé, couvrit son visage, disant : « P-p-utain, je m-m-e suis b-b-rûlé les s-s-ourcils. T-t-u p-p-ourrais p-p-as b-b-aisser un p-p-eu la flamme ? »

Je réussis enfin à lui expliquer que j'avais un grand rôle pour lui. « Tu conduiras le peuple d'Israël hors de la terre d'Egypte, et tu l'emmèneras au Pays où Ruissellent Le Lait et Le Miel. Tu leur donneras des signes pour qu'ils sachent que c'est Moi qui t'envoie. »

Moïse : « M-m-ais T-T-u p-p-ourrais p-p-as choisir qu-qu-elqu-qu'un d-d'autre, j'ai ce p-p-roblème d-d-u b-b-é... »

Je dis : « Bon, Je peux pas attendre toute la journée que tu finisses ta phrase. Dis à ton frère Aaron de leur expliquer. »

Moïse : « M-m-m-m-er... »

« De rien. Va voir Aaron, et dis-lui tout. »

Moïse dit tout à Aaron, et quand il eut terminé, trois jours plus tard, Aaron appela à lui tous les Anciens d'Israël et leur montra les signes que j'avais donnés à Moïse. Il transforma son bâton en serpent. Puis il leur montra sa main ; elle était couverte de lèpre, et quand il la leur montra à nouveau, elle était guérie. Enfin il versa de l'eau sur la terre, et elle se transforma en sang.

Les Anciens furent émerveillés et stupéfaits, et dirent : « C'est vraiment super ! Tu pourrais pas le refaire pour la bar-mitzvah de mon fils ? »

Puis Aaron leur dit comment Moïse allait les emmener au Pays où Ruissellent Le Lait et Le Miel. Ils répondirent : « On ne veut pas y aller, ça doit être dégueulasse. Imagine seulement les notes de blanchisserie. »

Mais Aaron dit : « Vaut-il mieux être sous le fouet du cruel Pharaon ? » Ils répondirent tous que non, ça ne valait pas mieux. Tous sauf Zébédée  (41).

Aaron dit à Moïse : « Tu vois, je t'avais bien dit qu'on arriverait à les convaincre, à condition d'éviter ton histoire de buisson qui parle. »

Moïse revint vers moi, demandant ce qu'il fallait faire maintenant ; je lui expliquai tout. Moïse alla voir Pharaon, et lui parla en ces termes : « D-d-ieu m'a d-d-it de t-t-e d-d-ire d-d-e laisser p-p-artir mon p-p-euple. » Mais il n'y eut pas de réponse, parce que Pharaon s'était endormi. Aaron le réveilla, et répéta brièvement ce que Moïse avait dit, et Pharaon les fit jeter hors du Palais.



41. Zébédée, propriétaire du Pyramide Palace et Salon de Massage, avait des goûts un peu particuliers.



Ils vinrent le voir une seconde fois.

Moïse : « D-d-d-d-ieu m'a d-d-d-d-it... »

Pharaon : « OK, je sais. Il t'a dit de me dire de laisser partir ton peuple. Pas question. »

Alors Moïse lui montra le signe en transformant son bâton en serpent.

Pharaon : « Tiens, tiens ! Tu pourrais pas faire quelque chose de vraiment original, comme scier une femme en deux ? »

Ils durent admettre qu'ils ne le pouvaient pas, par contre ils transformèrent le Nil en une rivière de sang.

Pharaon : « Pas mal, mais c'a déjà été fait. Comment vous vous défendez avec les mouchoirs à colombes ? »

Et Pharaon les fit jeter dehors à nouveau.

Moïse finit donc par revenir vers moi : « S-s-eigneur, j'ai fait t-t-ous mes meilleurs n-n-uméros... »

Je dis : « T'énerve pas, Moïse, Je sais ce que tu essaies de dire. »

Mais Moïse m'interrompit : « S-s-s-s-i T-T-u es si m-m-m-alin, p-p-p-ourquoi T-T-u n'essaies p-p-as de guérir mon p-p-p-roblème ? »

Ce que je fis, et je dis ensuite : « J'ai eu affaire à des obstinés en Mon temps, mais J'admets que Pharaon est une tête de mule de première. Il ne Me laisse pas d'alternative, ce seront les plaies, ou rien. »

J'envoyai donc la Plaie des Grenouilles, qui n'eut aucun effet, vu la passion des Egyptiens pour leurs cuisses. Pharaon refusait toujours de laisser partir mon Peuple.

Puis j'essayai la Plaie des Taons et des Moustiques ; ce qui n'a l'air de rien, mais n'oubliez pas qu'à cette époque il n'y avait pas de bombe insecticide. Pharaon refusait toujours de m'entendre. Puis j'essayai les Furoncles. Que dalle. Après ça, la Grêle. Et finalement les Sauterelles.

Mais Pharaon demeurait inébranlable. Grande fut ma colère ; j'appelai donc Moïse et lui annonçai que j'allais envoyer la pire de toutes les plaies, mais que s'il suivait mes ordres à la lettre, elle épargnerait les Israélites.

Moïse s'en alla, transmit mes ordres aux Israélites, qui m'obéissant, mirent des signes sur leurs portes, pour laisser passer la plaie.

La nuit prévue, j'envoyai l'horreur suprême sur l'Egypte : la Plaie des Représentants en Encyclopédies !

Il advint qu'ils frappèrent à chaque porte de chaque maison égyptienne, mais n'approchèrent aucune porte marquée par les Israélites. Face à cette terreur, Pharaon convoqua Moïse et lui dit : « OK, je mets les pouces. Toi, ton peuple, tes troupeaux, vous pouvez vous tirer, à la seule condition d'emmener les représentants avec vous. »

Moïse : « Réjouissez-vous au nom du Seigneur, car voici venue l'heure de l'Exode ! »

Pharaon : « Qu'est-ce que ça veut dire, Exode ? »

Moïse : « Regarde dans ton Encyclopédie. »

Ainsi Moïse conduisit-il les Enfants d'Israël hors de la terre d'Egypte, et avec eux partirent les Adolescents d'Israël, les Adultes d'Israël, et les Vieilles Croûtes d'Israël (42).



42. Ce récit diffère sérieusement de la version de la Bible, qui prétend que l'Auteur assassina les premiers-nés d'Egypte. Interrogé là-dessus, l'Auteur répondit: «Ces scribes du Vieux Testament veulent Me présenter comme un Être jaloux et vengeur. Alors que Je suis, en fait, un Dieu de miséricorde. Évidemment, Je n'aime pas le crier sur les toits, vous comprenez. »











Chapitre XV

Le partage de la mer Rouge, 

et autres miracles de mon meilleur cru



Je ne suis pas sujet au doute : après tout, si je veux que les gens croient en moi, il faut ° bien que j'y croie aussi. Mais occasionnellement, à un moment perdu, une fois tous les 36 millénaires, il m'arrive de me poser des questions sur mon infinie sagesse. Prenons l'exemple de Moïse : non seulement je l'ai pris pour porte-parole, et il était bègue, mais en plus je l'ai choisi pour conduire les Israélites hors de la terre d’Égypte jusqu'à la Terre Promise, et ce con n'avait aucun sens de l'orientation ! Il n'était pas foutu de trouver les chiottes chez lui sans sa boussole ! Il avait à peine quitté l’Égypte, qu'il y ramenait déjà tout son monde ! Alors je lui parlai en ces termes : « Moïse, fais demi-tour et dirige-toi vers les rivages de la mer Rouge. »

« Pourquoi Tu m'as pas dit qu'on allait à la plage ? J'aurais emporté ma pelle et mon seau si j'avais su, un vrai manque d'égards, je trouve. Bon, voyons... la mer Rouge... c'est bien dans le Sahara, non ? »

Alors, pour le guider, je lui envoyai une colonne de nuées qui le précédait le jour, et une colonne de feu pour l'éclairer la nuit. Je disposai des panneaux tous les kilomètres qui indiquaient : « Mer Rouge. Tout droit. » Les Enfants d'Israël, poussant leurs troupeaux devant eux, marchèrent jusqu'à un panneau qui disait : « Mer Rouge. Bienvenue aux conducteurs prudents. » Ainsi, Moïse conduisit les Enfants d'Israël jusqu'au rivage de la mer Rouge.

Et les Enfants d'Israël s'agglutinèrent autour de Moïse et lui dirent : « Tu parles d'un trou ! Où est-ce qu'on va pouvoir changer nos chèques de voyage ? » Moïse les rassura, et ils dirent : « Bof, ça n'a pas l'air si mal. Pourquoi on s'installerait pas ici ? On va ouvrir de vraies banques, construire des marinas et vendre des tuniques avec de petits crocodiles dessus. »

Mais tous ceux qui étaient en queue de peloton - 20 kilomètres derrière - firent passer un message à ceux de la tête : « Pharaon nous colle aux fesses avec des chars de guerre et il a vraiment pas l'air de bon poil. Peut-être qu'il a pas apprécié la reliure vélin satiné imitation cuir des encyclopédies ? Et il s'attendait à quoi pour le prix, à du maroquin pleine fleur ? »

Quand le message parvint en tête de colonne, les Israélites dirent à Moïse : « En y réfléchissant bien, c'est nul comme coin pour construire des marinas, tirons-nous d'ici. Mais comment on va traverser la mer Rouge, on n'a même pas de pédalos ? »

Moïse : « Ne vous inquiétez pas, le Seigneur va fendre les eaux de la mer et nous pourrons traverser. »

Quand j'entendis ça, je murmurai à Moïse : « Et comment tu veux que Je fasse ça ? »

Moïse: « C'est toi le Dieu, c'est Ton problème, mon vieux. »

Je dis: «J'aimerais bien que tu Me demandes Mon avis avant de faire des promesses en Mon nom. »

Moïse : « Pourquoi Tu ne souffles pas sur les eaux ? »

Je dis : « Je te rappelle qu'on a affaire à la mer Rouge, et pas à une tasse de café. »

Moïse : « Tu veux dire que Tu ne peux pas. »

Je dis : « Bien sûr que Je peux, Je suis un peu à court d'entraînement, c'est tout. »

Alors je soufflai puissamment sur la mer Rouge, et les eaux se séparèrent, et les Israélites foncèrent de l'autre côté. Dès qu'ils eurent atteint la rive opposée, je cessai de sou filer, et les eaux refluèrent, submergeant tous les Égyptiens et leurs chevaux. C'était un petit peu dommage mais j'étais complètement à bout de souffle, n'étant plus aussi jeune qu'autrefois, et exerçant un métier sédentaire qui ne me permet pas de prendre de l'exercice.

Sauvés des Égyptiens, les Israélites se réjouirent : « Le Seigneur nous a fait traverser la mer Rouge. Ici, ce n'est pas aussi chouette que de l'autre côté, il y a moins de palmiers, la plage est pleine de caillasses, et il n'y a aucune installation de ski nautique, mais au moins il n'y a pas d'Égyptiens, alors j'imagine qu'on doit Lui être reconnaissant de Ses petites faveurs. »

Moïse proposa qu'ils entonnent : « Il est des nô-ô-tres ! » et qu'on lance trois « hip-hip-hip-alléluia ! » Mais les Israélites dirent : « Non, Il n'en mérite que deux car après tout, nous sommes Son peuple élu, et II n'a fait que Son devoir. Et de toute manière, on a eu les chaussures mouillées, et qui va payer les dégâts ? »

Mais Myriam prit un tambourin, et composa un chant en mon honneur qui disait à peu près ça : « Célébrons le Seigneur, Il s'est couvert de gloire, Il a jeté à la mer cheval et cavalier. »  (43)

Après avoir festoyé et s'être réjouis, après avoir récupéré après leur gueule de bois et s'être engueulés pour savoir qui paierait l'addition, les Enfants d'Israël guidés par Moïse reprirent le chemin de la Terre Promise, et ils se retrouvèrent rapidement dans le désert, ayant pris à droite au lieu de tourner à gauche. Les Israélites se mirent à geindre et à se lamenter, et à grincer des dents et à se plaindre : « C'est un endroit affreux, le paysage est désespérant, il n'y a pas une boutique valable, et il n'y a rien à manger ni à boire. A tout prendre on était mieux en Egypte où, au moins, après une dure journée sur les Pyramides, on nous donnait un bol de soupe. »

Moïse les calma en leur disant : « Le Seigneur y pourvoira. »

Je lui murmurai : « Et depuis quand est-ce que Je fais dans le fast-food ? »

« Tu es bien omnipotent, non ? Tout ce qu'on veut c'est trente mille sandwiches à la langue de bœuf, pas trop de moutarde s'il Te plaît, vingt mille au rôti sur du pain de mie, et quinze mille pans bagnats, la moitié avec mayonnaise et l'autre sans. Et peut-être un petit Chablis pour faire descendre le tout. »



43. L'Auteur ajoute: « C'est pas Ma chanson préférée sur Moi. La musique est nulle, et les vers ne riment pas. Ça ne M'étonne pas qu'Israël ait remporté deux fois le concours de l'Eurovision. Il y a eu de bien meilleures chansons qui M'ont célébré. Sans Me vanter, J'ai inspiré plus de tubes que n'importe qui d'autre. Personnellement ce que Je préfère c'est des trucs entraînants comme Plus près Je Toi Mon Dieu, ou Je reste en Toi, Seigneur. On ne les chante plus beaucoup de nos jours. Mais bon, la religion n'est plus ce qu'elle était: demande/ à la plupart des gens ce qu'est la Genèse, et ils vous répondent que c'est un groupe de rock. Et si vous mentionne/ Mon Archange Gabriel, ils disent: «C'est pas Phil Collins qui l'a remplacé ? »



Je dis : « Tu auras ce qu'On te donnera. » Alors, je leur envoyai la rosée pour la soif, et du pain et des cailles du ciel pour la faim."

Les Enfants d'Israël burent la rosée, et dirent : « Ça coupe la soif, mais c'est certainement pas du Chablis. »

Ils attrapèrent les cailles, les mangèrent, et dirent : « Vous appelez ça un repas ? Y a pas assez à manger là-dessus pour nourrir un bon chrétien. »

Ils rassemblèrent le pain, le mangèrent, et l'appelèrent « manne », ce qui veut dire : « Pain-Du-Cicl-Qui-A-L'Air-De-Grêlons-Et-Qui-A-Le-Goût-De-Pisse-De-Chameau ».

Je visitai Moïse, et lui dis : « Écoute, Moïse. J'ai délivré ton peuple de la tyrannie de Pharaon. J'ai frappé l'Egypte de Mes fléaux. Je vous ai sauvés de vos ennemis. J'ai partagé les eaux, et maintenant Je viens de nourrir cent mille personnes à l'improviste. Pourtant les Enfants d'Israël râlent, rouspètent et ronchonnent. Je commence à Me demander pourquoi Je M'emmerde avec vous. »

Il me répondit : « Toutes ces merveilles, Tu les as accomplies, parce que nous sommes Ton Peuple Elu. »

Je répondis : « Oui, tu parles vrai. Mais Je ne comprends pas pourquoi Je les ai choisis. Rien n'est assez bon pour eux, et ils sont aussi minables que le péché. »

Moïse : « Sois juste, Dieu, ce n'est pas vrai. La seule chose qu'ils ne trouvent pas minable, c'est le péché, justement. »

« Oui, Moïse, J'avais l'intention de t'en parler, d'ailleurs. Il y a bien trop de péchés qui se font par ici. Ça doit changer. J'ai quelques Commandements à te donner. »

Moïse : « OK, laisse-moi trouver un papier et un crayon, je les note. »

« Non, non, Moïse. Je ne veux pas que tu les griffonnes au dos d'une enveloppe, et que tu les perdes. Je te donnerai ces Commandements en haut du mont Sinaï. Rendez-vous là-haut demain après-midi, quand Je descendrai dans toute Ma gloire ! »

Moïse : « Tu es le Seigneur Mon Dieu, et je T'obéirai. Mais je trouve que Tu en fais tout un fromage. »





Chapitre XVI

Les onze Commandements



Le lendemain, à l'heure fixée, je descendis des Cieux sur le sommet du mont Sinaï dans un nuage de feu, accompagné de l'éclair et de la foudre, au son des trompettes célestes.

D'une grande voix qui fit trembler le Sinaï, Je parlai en ces termes : « Moïse, c'est Moi le Seigneur Ton Dieu, et voici Mes Commandements. »

Un silence terrifiant me répondit.

Je parlai à nouveau, en ces termes : « Moïse, où diable es-tu ? »

Trois heures plus tard Moïse arriva enfin, disant : « Scuse-moi, j'ai dû prendre le mauvais tournant. »

Je parlai à nouveau, et ma voix fut telle le tonnerre : « Je suis le Seigneur Ton Dieu, qui t'a fait sortir de la terre d'Egypte, de la maison de servitude  (44). »

Moïse dit : « Oui, oui, je sais. Je suggère qu'on abrège les préambules, et qu'on passe à l'essentiel. Tu n'as pas besoin de hurler, je ne suis pas sourd. »



44. L'auteur parle d’Égypte, et pas d'attractions prévues chez Zébédée.



Je dis : « Moïse, t'as de la chance que Je sois un Dieu de miséricorde, sinon Je te foudroyais sur place ! J'ai écrit Mes Commandements sur ces Tables de Pierre. Lis-les, comprends-les, et vis désormais selon Ma Loi. »

Moïse lut, et dit « Numéro Un : "Tu n'auras pas d'autres dieux que Moi." Tu as quelqu'un de précis en tète ? »

« Moïse, Je te préviens ! La foudre ! »

« OK, OK, on ne peut plus demander ? Numéro Deux : "Tu n'honoreras pas de faux dieux." Comme si j'en étais capable, nom de Dieu ! »

Je répondis : « Nom de Moi, tu cesseras immédiatement de dire des choses pareilles, tu viens de violer Mon Troisième : "Tu n'invoqueras pas le nom de ton Dieu en vain !" »

Moïse : « Je vois déjà que ce sera plus difficile que prévu. Je ne T'imaginais pas aussi pinailleur. Jusque-là il y a un paquet de "tu ne... pas". Il n'y aura donc aucune bonne nouvelle ? Ah, ça c'est déjà mieux. Le Quatre : "Tu honoreras le Jour du Sabbat." Au moins on aura un petit congé le samedi. »

« Non, Moïse, le dimanche. »

« Le dimanche ? Comment ça, le dimanche ? »

« Le premier jour de la semaine c'est le lundi, alors, le septième, le jour du repos, c'est le dimanche. »

Moïse dit : « Mais, nous, les Enfants d'Israël, nous avons toujours considéré le dimanche comme le début de la semaine ! Et c'est samedi le jour du repos ! Tu ne crois pas que c'est un peu tard pour changer ? »

Et je parlai en ces termes : « Moïse, ceci est un Commandement du Seigneur Ton Dieu. Je créai la Terre et tout ce qui s'y trouve en six jours, du lundi au samedi inclus, et Je me reposai le septième, à savoir dimanche. Ainsi feront les Enfants d'Israël (45). »



45. Quand on Lui demanda pourquoi II a laissé les Enfants d'Israël le défier en célébrant le Sabbat le samedi, l'Auteur répliqua : « Je vous le dirai dans la note n° 46. »



« OK, je verrai ce que je peux faire, mais je ne garantis rien. Les Enfants d'Israël n'aiment pas beaucoup qu'on se mêle de leur vie sociale. Allez, on avance, sinon je vais y passer la nuit. Numéros Cinq et Six : "Tu honoreras ton Père et ta Mère, et tu ne tueras point." Ça va, pas de commentaire. Numéro Sept... merde, je vais avoir des problèmes avec celui-là. Tu ne pourrais pas l'arranger un peu ? »

Je parlai en ces termes « Quand Je dis : "Tu ne commettras pas l'adultère", ça veut dire ce que ça veut dire ! »

« Même pas de temps en temps ? Allez, trois fois par vie ? »

« NON ! »

« Mais, soyons raisonnables ! On n'a fait que ça depuis que Tu as viré Adam et Eve de l'Espace Vert. Tu nous l'as dit Toi-même : "Allez et multipliez-vous !" On ne pouvait pas faire autrement ! »

Et je dis : « Pas d'adultère ! »

« Puisque Tu le dis. Mais je montrerai ça à Malachie, notre avocat, il trouvera peut-être une faille. »

« Il n'y a pas de faille dans Mes Commandements ! »

« Attends un peu de voir Malachie plaider dans le Six, l'histoire du meurtre. Après quelques heures, Tu seras bien content de le ramener à homicide involontaire, juste pour Te débarrasser du type (46). »



46. L'Auteur ajoute : « Je croyais avoir davantage de problèmes pour faire passer la clause d'adultère, alors J'ai laissé filer l'histoire du Sabbat. Malheureusement, les Enfants d'Israël se sont avérés bien plus zélés dans l'observation du jour du congé que dans celle de Mon Septième. Au fond, ils ont trop souvent abusé du Quatre pour violer le Sept. »



« Moïse ! Je suis tenté de te foudroyer... et en plus de t'arracher la grappe ! »

« N'en parlons plus ! Bon, je ne vois pas de problèmes avec le Huit et le Neuf  (47). Par contre le Dix: "Tu ne convoiteras pas l'aine de ton prochain"... »

« Moïse ! »

« Pardon, c'est mal sculpté ! L'âne ! C'est ça ! Donc, ni l'âne ni son bœuf. Zébédée sera très déçu (48). Bon ben, voilà, c'est pas le tout. Faut que je redescende porter la mauvaise nouvelle aux autres, moi. »

Je parlai en ces termes : «Tu oublies le T.S.V.P. au bas de la deuxième table. »

Moïse retourna la Table de la Loi, et lut le Onzième Commandement : "Tu ne mettras pas ton Walkman trop fort pour ne pas embêter Ton Prochain." Qu'est-ce que c'est que cette histoire ? »

Et je lui expliquai qu'en la consommation des Temps, longtemps, longtemps après que les Enfants d'Israël eurent enfin trouvé la Terre Promise et qu'ils l'eurent appelée Floride, viendrait le fléau des Boîtes à Boucan, qui pécheraient mortellement contre les oreilles du prochain. 



47. Le Huit c'est « Tu ne voleras point », et le Neuf: « Tu ne porteras pas de faux témoignage contre ton prochain. » L'Auteur dit : « Mon Neuvième, c'est celui que tout le monde oublie. Je le compare à Brad Dexter, le comédien des Sept mercenaires dont personne n'arrive à se souvenir. »

48. Zébédée, propriétaire du Pyramide Palace et Salon de Massage avait des goûts extrêmement particuliers.



Elles se répandraient à la surface de la Terre comme une épidémie de fast-food, et elles seraient plus odieuses encore que les horoscopes, les carillons Westminster et les P'tis ours.

Moïse : « Je ne vois pas en quoi cela nous concerne. Si on faisait un marché ? Si les Enfants d'Israël jurent solennellement de ne jamais, jamais violer le Onzième Commandement, Tu oublies l'adultère ? »

« NON ! »

Et sur ce dernier mot, je quittai le mont Sinaï, et remontai au Ciel, laissant Moïse en contemplation devant Mes Commandements.

Il passa quarante jours et quarante nuits sur la montagne. Deux en contemplation, et trente-huit à chercher la sortie  (49).



49. Les commandements ont été publiés dans l'Ordre d'Émission, et non selon la fréquence des transgressions. Selon l'Auteur, ce dernier classement se présente comme suit : 

1. Adultère. (7)*

2. Invocation du Nom du Seigneur en vain. (3) S. Vol. (8)

4. Meurtre. (6)

5. Ex aequo: Avoir d'autres dieux (1); et Honorer d'autres dieux (2), en particulier les vedettes de la télé.

7. Convoiter les choses de son prochain. (10)

8. Porter un faux témoignage contre son prochain (9), particulièrement après qu'il vous a   refusé l'accès à ses choses.

9. Ignorer le Sabbat. (4)

10. Déshonorer Père et Mère. (5)

L'Auteur ajoute que Son Commandement portant sur le Walkman aurait grimpé immédiatement au numéro 3 du Top, si Moïse s'était donné la peine de le transmettre. 'Entre parenthèses, la position originale dans le Top 10.











Chapitre XVII

La terre qui ruisselle de lait et de miel



J'avais donné mes Commandements à Moïse pour qu'il les répande à la surface de la Terre, et qu'ils servent de base à toutes vos lois et à votre justice. A travers lui, je vous avais révélé la Vérité des Vérités.

Après ça, j'avais pensé que vous respecteriez Ma loi et que vous vivriez en paix pour toujours, de sorte que je puisse me retirer tranquillement au Paradis pour profiter de mes vieux jours infinis, loin de vos menus problèmes. Mais s'il n'y a pas de repos pour les méchants, il y en a encore moins pour la Vertu Parfaite.

J'avais à peine mis le pied là-haut et commencé Mon macramé, que je reçus un coup de fil de Moïse. Bien fait pour Moi, je n'avais qu'à brancher le répondeur.

« Dieu - dit-il - j'ai un problème. »

« Moïse ! - dis-je - J'en ai marre d'être pris pour Allô Maman Bobo ! SOS Dépan' et l'Arabe d'en bas. Adresse-toi ailleurs. »

«J'aimerais bien, Seigneur, mais ça nous concerne tous les deux. S'il Te plaît, ne raccroche pas avant d'entendre ce que j'ai à Te dire. »

La terre qui ruisselle de lait et de miel Alors, dans mon infinie patience, je le laissai parler.

« Voilà ce qui se passe. Quand je suis revenu du Sinaï, les Enfants d'Israël se sont assemblés autour de moi, et nie demandèrent : « Qu'est-ce qui t'a retenu sur la montagne pendant quarante jours et quarante nuits ? » Je dis : « Qu'est-ce que vous croyez, que j'étais aux sports d'hiver ? J'ai parlé au Seigneur, et II m'a confié Ses Commandements qui sont gravés sur ces Tables de Pierre ! »

Ils dirent : « Pourquoi te tiens-tu le ventre ? »

Je répondis : « Parce que je me suis collé une hernie en descendant de la montagne avec ces foutues Tables de la Loi. »

Les Israélites : « Quels sont ces Commandements ? »

« Et je leur ai récité Tes Commandements. A la fin il y eut un grand silence, alors je leur demandai ce qu'ils avaient fait pendant mon absence. »

« Alors, Moïse - demandai-je - qu'est-ce qu'ils ont fait ? »

« Eh bien, Seigneur, il semblerait qu'ils aient fait un peu la fête. »

« Et alors ? »

« Alors ? Apparemment ils ont eu l'idée de fabriquer un veau d'or et de danser autour, et, bon... avec la boisson, tout ça, une chose menant à une autre, j'ai bien peur qu'il y ait eu de la casse. »

« Qu'est-ce que tu veux dire, de la casse ? »

« Au moins sept Commandements. Huit, si Tu comptes Zébédée et le bœuf. »

Ainsi parlant, Moïse se jeta à mes pieds, et implora mon pardon en ces termes : « Je sais qu'ils ont été vilains, et qu'ils méritent d'être punis, mais je Te supplie de les épargner. Soyons juste, personne n'a désobéi à Ton Onzième. »

Je fus touché de ses suppliques, et lui parlai doucement, en ces termes : « Moïse, contrairement à ce qu'on raconte, Je suis un Dieu de miséricorde, et par conséquent Je ne frapperai pas les Israélites de la foudre, et Je ne ferai pas pleuvoir sur eux le soufre et le feu, Je ne transformerai personne en paquet géant de sel de table. Mais ils doivent être punis pour avoir transgressé Mes lois, alors J'ai décidé qu'à partir de maintenant les Israélites porteront un terrible fardeau. J'appellerai Ma malédiction sur un enfant sur quatre. A partir de ce jour jusqu'à la fin de l'éternité, un enfant d'Israélite sur quatre sera insulté, et méprisé, et même ses parents et ses amis se détourneront de lui, disant : "Vraiment, voilà bien le plus épouvantable pisse-froid devant l'Éternel." » Ainsi, je fis tomber ma malédiction sur les Enfants des Enfants d'Israël, si bien qu'aujourd'hui encore, un sur quatre devient expert-légumes (50) .

Alors Moïse retourna vers les Israélites, leur annonça ma décision, et il y eut beaucoup de cris, et de larmes, et chacun s'arrachait les cheveux, et grinçait des gencives (51).

50  L'Auteur ajoute que Sa punition était peut-être bien sévère, et pas uniquement pour les Israélites et leurs descendants. Mais II n'avait jamais pensé que les experts-légumes deviendraient si nombreux. « J'aimerais leur avoir dit d'aller et se diviser », dit-II.

51  L'hygiène dentaire balbutiait encore.

Mais j'endurcis mon cœur contre eux, et pour leur montrer que je ne rigolais pas, je prescrivis qu'un quart devienne immédiatement experts-légumes et soit mis au travail pour effectuer le recensement de tous les hommes valides, avant leur excursion vers la Terre qui Ruisselle de Lait et de Miel.

Quand le recensement fut terminé, Moïse me fit un rapport qui montrait un total de 603 567 hommes. Ils étaient divisés en treize familles qui devinrent les Treize Tribus d'Israël. Alors Moïse dit : « Pourquoi, Seigneur, dans Ton Infinie sagesse, nous as-Tu fait passer trois mois à compter les 603 567 hommes valides"? »

Je lui répondis en ces termes : « Juste un caprice. Parfois ça Me plaît de jouer à Dieu. »

Une fois de plus, Moïse conduisit les 603 567 hommes, leurs femmes et leurs enfants vers la Terre qui Ruisselle de Lait et de Miel. Tout au long de leur périple, les 603 567 hommes et leurs femmes et leurs enfants dirent tous : « Je crois qu'on devrait aller par-là », et « Non, je suis sûre qu'on devrait prendre par-là », et « Je suis certain qu'on est déjà passés au moins quinze fois près de ce rocher », et « Quand on a vu un désert, on les a tous vus », et « En tout cas, il y a plutôt intérêt qu'elle soit vraiment bien, cette Terre qui Ruisselle de Lait et de Miel ».

52. Pour la petite histoire, le total se décomposait comme suit: Tribu de Ruben : 46 500 ; Tribu de Siméon : 59 300 ; Tribu de Gad : 45 650 ; Tribu de Juda : 74 600 ; Tribu d'Issachar : 54 400 ; Tribu de Zabulon : 57 400 ; Tribu de Joseph : 40 500 ; Tribu de Manassé : 32 200 ; Tribu de Benjamin : 35 400 ; Tribu de Dan : 62 700 ; Tribu d'Asher : 41 500 ; Tribu de Nephtali : 53 400 ; 'Tribu de Fernand : 1 7. Dans l'Ancien Testament il n'est fait aucune allusion à la Treizième Tribu d'Israël, la Tribu de Fernand. L'Auteur explique que Fernand était un cousin proche de Moïse dont il partageait le sens de l'orientation. Quand les autres Tribus partirent vers la Terre Promise, Fernand prit la direction opposée, et il se perdit corps et biens, lui et sa famille. Ils devinrent connus sous le nom de la Tribu Perdue d'Israël. Selon l'Auteur, ils errèrent sans but pendant mille générations, avant d'arriver à la Ferre Promise en 1979. Mais vu les loyers exorbitants de Miami, ils reprirent la route.

Ils cheminèrent ainsi pendant quarante longues et fastidieuses années. Pendant qu'ils marchaient, tous ils pleuraient, et se lamentaient, et frappaient leur poitrine. Quand ils en furent fatigués, ils se mirent à frapper la poitrine de Moïse, et son crâne, et sa grappe.

À la fin des quarante années, Moïse vint à moi et dit : « Seigneur, pendant quarante longues et fastidieuses années j'ai conduit les Enfants d'Israël à travers le désert, et je n'arrive toujours pas à trouver la Terre qui Ruisselle de Lait et de Miel. Où est-ce que je me plante ? »

Je parlai à Moïse, en ces termes : « Moïse, depuis quarante ans tu tiens ta carte à l'envers. »

Moïse : « Alors, la Terre qui Ruisselle de Lait et de Miel, c'est par où ? »

Je lui montrai l'Ouest, et dis : « Tu vois cette rivière ? C'est le Jourdain, au-delà du Jourdain il y a le pays de Canaan, c'est ça la Terre qui Ruisselle de Lait et de Miel. »

Moïse : « C'est à combien d'ici ? »

Je dis : « A peu près trois cents mètres. »

Moïse : « Eh ben merde alors ! » Et il mourut.

Mais avant d'expirer, il me dit ces derniers mots : « Seigneur, il y a quelque chose que j'ai toujours voulu Te dire sans jamais oser. »

Je dis : « Dis-le Moi maintenant, Moïse, vas-y. »

Il me regarda, et dans son dernier souffle il murmura ceci : « Tu es bien plus petit que je n'avais imaginé. »

Alors il advint que le manteau de Moïse vint sur les épaules de Josué. Et après avoir retourné les coutures, et remonté l'ourlet, et fait broder un petit crocodile sur la poche de poitrine, il prit le commandement.

Ainsi, ce fut Josué qui finalement conduisit les Enfants d'Israël à travers le Jourdain jusqu'au pays de Canaan qui était la Terre qui Ruisselle de Lait et de Miel.

Quand ils y parvinrent, les Enfants d'Israël tombèrent à genoux, et embrassèrent le sol. Ils levèrent leurs regards vers le ciel, et d'une seule voix s'écrièrent : « Cette terre a un goût de terre ! Alors, où est le Lait ? Où est le Miel ? »

Je parlai d'une forte voix aux Enfants d'Israël en ces termes : « Il y avait du Lait, Il y avait du Miel. Mais vous allez voir, la science prouvera qu'ils sont bourrés de cholestérol ; alors, pour votre santé, Je vous donne la Terre qui Ruisselle d'Eau Minérale et de Pain Biologique. »

Les Enfants d'Israël commencèrent à pleurer, à se lamenter, et me menacèrent de poursuites pour publicité mensongère. Ils couinaient : « Pendant quarante longues et fastidieuses années, nous avons voyagé dans le désert pour en arriver là ! » Mais je les ignorai, et les laissai à leur misère. Parfois, vous savez, j'aime vraiment être Dieu, Moi.













Chapitre XVIII

Pertes et prophètes



J'avais rempli Mon contrat. J'avais créé le Monde en six jours. Je l'avais peuplé, et pour finir j'avais guidé Mon Peuple vers la Terre qui Ruisselle d'Eau Minérale et de Pain Biologique. Ayant accompli tout cela, fatigué d'être la Nounou des Enfants d'Israël, je les abandonnai à leur destin, et remontai chez moi pour continuer tranquillement mon macramé.

Le problème, c'est qu'on ne s'en débarrasse pas facilement. Sans cesse, ils me réclamaient pour les tirer de divers pétrins où ils se fourraient. Peu après sa prise de commandement, Josué se retrouva devant Jéricho, sans savoir comment s'y prendre. Je lui conseillai de faire défiler ses hommes autour des murailles pendant que ses trompettistes souffleraient de toutes leurs forces dans leurs cornes de bélier. Ça a marché comme sur des roulettes.

La Bible raconte qu'à la clameur des trompettes, les murs s'écroulèrent, tout simplement. Pas exactement  (53).



53. L'Auteur ajoute : « Certaines de ces histoires de la Bible devraient être prises avec une pincée de la femme de Lot. »



Quelles que soient les qualités des Israélites - et ils devaient bien en avoir, encore que j'aie du mal à m'en souvenir - ce n'étaient pas des virtuoses de la trompette. Honnêtement, et je ne saurais faire autrement, je préférerais encore un concert de chats écorchés vifs que leur traitement de Hava Naguila. C'était le seul air qu'ils connaissaient, et ils l'assassinaient régulièrement. En plus, ce n'est pas mon répertoire favori. J'aurais dû ajouter un Douzième Commandement : « Sous Aucun Prétexte Tu Ne Joueras, Ne Chanteras, ni N’interpréteras d'Aucune Manière le Hava Naguila  (54). »

Quoi qu'il en soit, ils commencèrent à défiler autour de la ville en braillant « Hava Naguila », et les habitants de Jéricho, qui avaient du goût et de l'oreille, furent si horrifiés qu'ils se mirent à les siffler, et à leur jeter des fruits et légumes pas frais. Une fois le stock épuisé, ils se rabattirent sur ce qu'ils avaient sous la main, à commencer par les briques de leurs propres fortifications. Ainsi ont-ils stupidement détruit leurs remparts  (55).

Je le regrettai amèrement, car non seulement les défenseurs avaient causé leur propre perte, mais ils n'avaient aucun talent pour le lancer de brique. Résultat : tous les trompettistes s'en sont sortis indemnes. 

54. L'Auteur signale qu'il avait d'autres projets de Commandements, à savoir :

- Tu Ne Ricaneras Point Quand La Carte Bleue De Ton Prochain Sera Avalée Par Le Distributeur Automatique.

- Tu Ne Raccrocheras Point Sans Laisser De Message Sur Le Répondeur De Ton Prochain.

- Tu Ne Convoiteras Pas La Place De Parking De Ton Prochain, etc.

55. Apparemment, les briques des fortifications de Jéricho avaient été fournies par la même maison que celles de la Tour de Babel. Après leur grande victoire, les Israélites entrèrent triomphalement dans les ruines de Jéricho ; mais des dizaines d'agents immobiliers les y avaient précédés, et établissaient déjà les plans d'un Centre Commercial avec Parking sur douze niveaux.

Leur musique atonale eut une profonde influence jusque sur des compositeurs comme Stockhausen. Et pourtant ses œuvres à lui n'ont jamais cassé la baraque.

Entre deux missions spéciales comme celle-ci, je ne faisais que surveiller du coin de l'œil les incessantes querelles et bagarres des Israélites, entre eux et contre tout le monde. Ils étaient eux-mêmes leur pire ennemi , à l'exception peut-être des Philistins et des Romains. Ils n'ont jamais rien appris. Regardez Samson. Je l'avais pourtant prévenu qu'un gentil garçon Israélite, propre sur lui, bien de sa personne, ne devrait jamais épouser une shampouineuse !

Et voilà comment ça s'est passé tout au long de l'Ancien Testament. Ils n'ont jamais voulu m'écouter. Je leur envoyais mes prophètes, et ils ne leur prêtaient aucune attention. A la fin j'en ai eu marre, j'ai laissé tomber, et j'ai passé le tout aux pertes et prophètes (56).



56. L’Auteur dit qu'il sait que c'est une vieille blague, vieille de six mille ans, pour être précis, mais qu'elle le fait toujours rire. En effet, les éditeurs s'en tenaient les côtes. Interrogé à propos des prophètes contemporains, l'Auteur indiqua : «Je suis un Dieu de miséricorde, comme Je crois l'avoir déjà dit une fois, mais ceux qui proclament "J'ai trouvé Dieu !" Me font sortir de Mes gonds. Comme s'ils m'avaient trouvé sous une banquette ! J'ai également un problème de miséricorde avec Mes prétendus porte-parole sur Terre. Ne vous fiez jamais à ceux qui disent que Je parle par eux. Je ne suis pas ventriloque. Et même si Je l'étais, Je ferais vraiment gaffe avant de pénétrer quelqu'un. »











Chapitre xIx

De la cave au grenier



Enfin je pouvais passer un peu plus de temps à la maison, qui commençait d'ailleurs à s'animer. Après des lustres de solitude, c'était chouette de recevoir. Comme vous pouvez l'imaginer, nous avons une politique d'admission plutôt stricte. On n'admet pas n'importe qui, donc ça ne sert à rien de frapper aux Portes du Paradis en disant : « Salut Pierre, ouvre-moi, c'est Jean-Paul II qui m'envoie, je te fais ses amitiés ! » On a à peu près mille personnes qui essaient ça tous les jours, et elles sont toutes immédiatement virées. Bien sûr, nous n'allons pas jusqu'à employer des videurs - c'est pas comme à la Cave, où ils en ont toute une équipe, pour pousser les gens dedans. Mais personne ne passera saint Pierre s'il n'est pas parrainé par au moins deux saints et soutenu par quelques papes.

Ça ne veut pas dire que tous les papes soient ici. Franchement, je me demande comment certains d'entre eux ont obtenu la tiare, surtout au Moyen Âge. Le problème du conclave, c'est que je n'ai pas voix au chapitre. Attention, je ne dis pas que Jean-Paul II n'est pas un homme bon, même s'il en rajoute un peu sur les langues étrangères. Mais si j'avais eu mon mot à dire, j'y aurais réfléchi à deux fois avant d'élire un Pontife qui roule des pelles aux tarmacs. Une habitude un peu bizarre, mais sans conséquence, j'imagine, et bien préférable aux inclinations de certains de ses prédécesseurs qui semblaient considérer leur devoir de tester eux-mêmes chaque péché mortel. Nous ne voulons pas de cette sorte de gens ici, et la plupart d'entre eux ne se sont jamais approchés à plus d'un jet de pierre des Portes de Nacre - et c'est tout aussi bien, car il n'y a rien de plus dangereux pour une porte de nacre que de lui jeter des pierres  (57).

Pendant des millénaires, nous avons maintenu la même politique d'admission au Paradis. Très peu de gens ont pu y jeter ne serait-ce qu'un coup d'œil. Ce qui explique sans doute pourquoi on a raconté tant de bobards. Ça n'a rien à voir avec des petits nuages duveteux et des anges qui jouent de la harpe. Il n'y a pratiquement pas de nuages, car la plupart d'entre nous aime lézarder au soleil toute l'année, et maintenant beaucoup d'anges se sont mis aux synthétiseurs. J'en parlais justement l'autre jour avec Ludwig  (58)  qui désapprouve complètement cette nouvelle musique. Il m'a récemment supplié de lui rendre sa surdité. Je pense qu'il plaisantait, mais avec lui ce n'est pas facile à dire. Il a vraiment bon cœur, il passe des heures avec Schubert à chercher une fin pour sa VIIIe. 



57. Quand on lui demande de citer ses Pontifes favoris, l'Auteur dit: « Il y en a eu deux cent soixante-deux, alors c'est plutôt difficile de faire Mon Top des Papes. Pour Moi saint Pierre, le tout premier, reste le n° 1. Mais J'ai du mal à Me souvenir de tous. Après tout, il y a eu quatorze Clément, et vingt-trois Jean, on s'y perd. Mais J'aime beaucoup Jean XXIII, c'est un délicieux bonhomme. Par contre, qui c'était Dcusdedit, et qu'est-ce qui a pris l'autre de s'appeler Donus ? Ça sonne comme une marque de lessive ! » Qn rappela à l'Auteur que saint Deusdedit (c'est-à-dire Adeodatus I) fut Pape de 615 à 619, et que Donus régna de 676 à 678. L'Auteur répliqua : « Personne n'aime le premier de la classe. »

58 . Ludwig van Beethoven. Il semble que l'Auteur aime autant que nous balancer des noms connus dans une conversation.



Mozart, lui, a plongé dans la nouvelle technologie comme un canard dans le porridge, et il a écrit un opéra appelé Cosi Fan Tutti Frutti  (59) . (Mais ce n'est pas vraiment de mon goût. Faites-moi plutôt entendre des trucs comme l'Alléluia de Haendel. Je dois confesser que même un Dieu aussi modeste que moi apprécie d'entendre louer son nom.) Ça fait un tabac auprès de nos jeunes séraphins. Dites que je suis vieux jeu, mais ça m'embête de les voir en jeans, même quand le nom de Mon Fils est écrit dessus. Non, je suis peut-être un vieux schnock, mais je les préfère vêtus de gaze traditionnelle, au moins pendant les heures de travail  (60).

Ce qui est chouette au Paradis, comme vous le découvrirez peut-être, mais j'en doute, c'est que c'est à chacun selon ses désirs. Mon propre coin est un endroit douillet qui n'a pas beaucoup changé depuis sa création, encore que Michel-Ange ait refait les plafonds. C'est pas mal, mais peut-être un poil sophistiqué. Je suis un Dieu aux goûts simples, je me serais contenté d'un peu de papier peint, et de quelques couches de Ripolin, mais je ne lui ai rien dit : vous savez comme les génies s'énervent facilement.

Et si vous ne le savez pas, c'est que vous n'êtes jamais ici. Il y en a à tous les coins de rue. Bien sûr, vous ne les verrez jamais, à moins d'être très, très sages.



59  Quand nous demandâmes à l'Auteur s'il n'avait pas voulu dire « comme un canard dans la mare », Il répondit : « Non, Je me rappelle bien : les canards devaient vivre dans le porridge. Ou alors l'eau devait s'appeler porridge, et Adam a changé le nom. Je n'ai pas l'impression que ce soit très important, et J'aimerais bien ne pas être interrompu sans cesse pour des broutilles. »

60  Selon l'Auteur, les robes de gaze sont fabriquées par Saint-Etienne, et disponibles dans tous les catalogues de Manufrancc. Il s'agit peut-être là d'une de Ses plaisanteries. Si oui, elle est indiscutablement très, très drôle.



Contrairement à la légende, peu d'entre vous vont à la Cave. J'ai peut-être déjà mentionné que je suis un Dieu de miséricorde. Et en tant que tel, je n'aime pas l'idée d'envoyer quelqu'un pour l'éternité chez l'Autre. À moins qu'il ne soit vraiment irrécupérable. J'aime croire qu'il y a un peu de bon en chacun de vous, alors essayez de ne pas me décevoir ! Je m'assure que chaque cas soit jugé avec équité, et si j'ai l'impression qu'un pécheur peut sincèrement se repentir, alors je l'expédie au Purgatoire. Beaucoup d'idées fausses circulent sur le Purgatoire. On s'imagine qu'il s'agit d'une éternelle salle d'attente de dentiste, remplie de vieux magazines et de cactus poussiéreux, avec un traitement épouvantable à la clé. Sans oublier les honoraires exorbitants. (Sincèrement, je m'excuse pour les dents : elles sont si peu fiables. J'y ferai plus attention la prochaine fois ; je veux dire si je me débarrasse de vous et recommence à zéro.) Rien n'est plus loin de la vérité. C'est un endroit très agréable, sympa et confortable. J'y envoie les gens pour qu'ils s'amendent, qu’ils revitalisent leurs esprits, et qu'ils élèvent leurs âmes. C'est un peu comme un centre de thalassothérapie, avec des bains à remous spirituels. Après un moment, les clients ressortent, ils ont bonne mine, se sentent mieux, et surtout, se conduisent mieux. Et, s'ils se sont nettoyé l'âme à fond, ils sont admis comme stagiaires au Paradis. Malheureusement, il y en a toujours qui refusent le traitement, et avec beaucoup de réticence, je dois les balancer à la Cave.

Je ne la décrirai pas en détail. Si vous voulez en savoir plus, il vous suffit de voler ce livre. Je dirai seulement que c'est épouvantable, ignoble, dégueulasse, puant, insupportable, chaud, et bourré des gens les plus répugnants, méprisables et monstrueux. Et on n'y mange pas très bien. C'est mille fois pire que tout ce que vous pouvez imaginer de pire. Oui, même pire que de devoir regarder Le Juste Prix pour les siècles des siècles, Amen.

J'y réduis mes visites au strict minimum. J'y fais un saut pour gueuler quand il y a plus de tapage que d'habitude, ou quand ils oublient de pousser les fours, ce qui affecte le chauffage central.

Autrement, j'essaie d'éviter l'endroit, car je ne vois pas les choses du même œil que Satan. Il a toujours été un client bizarre. Tout enfant, il arrachait déjà les ailes des chérubins. En ce temps-là il vivait avec nous, et s'il s'était amélioré, il aurait pu réussir. Certains pensaient même qu'il avait l'étoffe d'un Archange. Mais son problème, c'était l'ambition. Il a voulu péter plus haut que son cul, et il s'est mis à croire qu'il pouvait faire mieux que moi. Il passait son temps à raconter aux anges que je devenais trop vieux pour le job et il essaya de monter un coup contre moi au Conseil d'Administration. À la fin, il fallut qu'on s'explique face à face. Je lui dis que s'il ne changeait pas, il s'en repentirait. Il dit : « Vas-y, essaie toujours, espèce de vieux con ! » Je dis : « Satan, Je suis un Dieu de miséricorde, et Je ne veux pas essayer. Et pourtant ça Me démange drôlement. »

Satan : « Vas-y, juste une fois, laisse-Toi tenter ! »

Je dis : « Si tu crois que Je vais Me laisser tenter, tu peux aller au diable ! »

A peine les mots avaient-ils franchi mes lèvres qu'il y eut une énorme explosion ; et il se volatilisa dans une tornade de soufre et de feu. Parfois j'oublie ma propre omnipotence.

Depuis, c'est lui qui s'occupe de l'Enfer. Et quand il ne passe pas son temps à tourmenter de pauvres âmes, il fait des ballades de recrutement. Il parcourt la Terre en essayant de convaincre de misérables jobards d'investir chez lui.







Chapitre xx

La fin du mot  (61)



Le petit volume de Mes Mémoires touche à sa fin. Je me penche sur mon passé, sur toutes les épreuves et tribulations d'une longue vie bien remplie, et je dois dire que je n'ai pas de regrets. Sauf peut-être que j'aurais aimé être plus grand.

L'histoire n'est pas complète. Elle ne le sera jamais, puisque je suis infini. J'ai d'autres histoires à raconter. Par exemple, j'ai à peine effleuré celle de mon Fils, simplement parce que j'ai peu à ajouter à ce qui se trouve dans le Nouveau Testament.

J'ai aussi des histoires à raconter sur les autres formes de vie, dans les autres mondes des autres galaxies des autres univers. Et, peut-être un jour, arrivera-t-on à me convaincre de les coucher sur le papier. Pourtant, je crois que je prendrai un autre éditeur. Celui-ci, si je peux me permettre une remarque personnelle, met systématiquement en doute les faits que je rapporte (62).

61. Nous pensions qu'il s'agissait là d'une coquille pour «La fin du monde », ou alors « Le mot de la fin » ; l'Auteur se retourna vers nous, furax : « Pourquoi vous critiquez tout ce que Je fais ? Le Seigneur Votre Dieu ne fait pas de fautes de frappe ! Je suis omniscient ! Si J'écris "La fin du mot", c'est "La fin du mot" ! »

62. Nous allions démentir cette affirmation, mais nous nous sommes ravisés.

Quant à mon Nègre, j'ai finalement établi avec lui une sorte de rapports sains (d'Esprit, ha ha !), et je suis certain que sa nouvelle existence, sous forme de cactus, lui donnera toute satisfaction. Je le sais même de source sûre, puisque je suis omniscient  (63).

L'omniscience c'est très bien ; mais parfois c'est une vraie malédiction. Par exemple, ça fout en l'air tous mes anniversaires, puisque je connais d'avance les cadeaux qu'on va m'offrir  (64).

Mais je le saurais de toute façon, puisque tous les ans c'est la même chose : un pyjama neuf, une robe flottante et une paire de sandales en cuir à lanières. Et Gabriel dit : « Qu'est-ce qu'on peut offrir à un Dieu qui a tout ? »

Il le dit chaque année, et je sais qu'il va le dire. Et chaque année j'ai envie de répondre : « Encore ces horribles sandales, est-ce que Je ne pourrais pas, pour une fois, avoir une paire de tennis ? » Mais je m'abstiens.

Et chaque année il dit : « Devine ce que j'ai fait spécialement pour Toi ? »

Chaque année je dis : « Tu m'as fait des Pets-de-Nonne ! »

Chaque année il dit : « Eh non, eh non ! Ce sont des Religieuses ! »

63. Aux dernières nouvelles, le Nègre semblait très à l'aise sur l'appui de la fenêtre, où une de nos secrétaires prend soin de lui. Mais nous sommes confrontés à un problème inédit : comment payer ses droits d'auteur à une plante en pot ? Notre expert-légume planche sur la question.

64. L'Auteur n'a pas vraiment d'anniversaire, puisqu'il n'est jamais né. Mais II fait une petite fête le 30 février, chaque fois que ça tombe un dimanche.

Chaque année je le sais bien, mais je ne veux pas lui gàcher son plaisir. .

Et chaque année il dit : « Eh bien, Seigneur, combien ça va Te faire cette année ? »

Chaque année je réponds : « Gabriel, J'ai arrêté de compter après le trente-neuvième millénaire. »

Et chaque année, il dit : « Je dois dire qu'on ne Te donnerait pas plus de trente-cinq mille ! »

Et nous rions tous.

Et puis nous jouons un peu au Trivial Pursuit, et chaque année je gagne. Et chaque année Gabriel bougonne, et dit : « C'est pas du jeu, Tu connais d'avance toutes les réponses. »

Chaque année je dis : « Je savais que tu allais dire ça ! »

Et chaque année il dit : « Oh, ça va, hein, Monsieur Je-Sais-Tout ! »

Chaque année je fais semblant de me fâcher : « Gabriel, tu ne devrais pas parler comme ça au Seigneur Ton Dieu. J'ai bien envie de t'envoyer à la Cave pour le restant de l’Éternité ! »

Chaque année il dit : « Mais Tu ne le feras pas. »

Et chaque année je réponds : « Donne-Moi une seule raison pour ne pas le faire ! »

Chaque année il réplique : « Tu ne le feras pas, parce que Tu es un Dieu de miséricorde ! »

Et chaque année je conclus : « Gabriel, parfois Je crois que tu es aussi omniscient que Moi ! »



Et nous rions tous.

Chaque année c'est la même chose, infiniment pareil. Certains d'entre vous peuvent trouver ça ennuyeux, mais moi, ça me va.

L'omniscience a peut-être quelque inconvénient, mais je l'ai toujours su, donc je ne me plains pas. D'ailleurs, je me plains très peu en général, ce qui est étonnant vu le nombre d'histoires que j'ai eues avec vous, les anthropoïdes.

Vous êtes les plus querelleuses, les plus irritantes, les plus ingrates de toutes mes créatures. Vous m'avez laissé tomber à tous les coups ; vous n'en faites qu'à votre tête, vous ignorez mes leçons, ridiculisez mes prophètes, violez mes prêtres, provoquez des guerres, et commettez des atrocités en mon nom. Et je sais qu'il en sera toujours ainsi.

L'on s'étonnera après ça que j'aie eu plusieurs fois l'envie de tous vous zigouiller, et de tout refaire. Peut-être suis-je sentimental, ou peut-être est-ce le grand âge qui me rend si doux, mais je ne suis pas encore arrivé à un état de fureur suffisant pour vous renvoyer d'une pichenette à la poussière dont je vous ai tirés.

Il n'est pas à exclure que je me fasse un peu paresseux. « Pourquoi gaspiller tant d'énergie à les réduire en miettes, alors qu'ils sont parfaitement capables de s'en occuper eux-mêmes. Et assez stupides pour y parvenir ? »

Soyez-en sûrs, un jour votre microscopique petit monde va disparaître. Et, puisque je suis omniscient, je devine déjà la question que vous vous posez : « C'est pour quand ? »



Je suis le Seul à connaître la date, l'heure, la minute et la seconde exactes de l'Armageddon. Et je pourrais même les révéler ici. Mais mon omniscience me révèle également l'effet désastreux que cette nouvelle aurait sur vous.

J'imagine la panique, l'horreur, le désespoir qui vous envahiraient. Et, dans mon infinie sagesse, j'ai décidé de vous épargner tant de souffrances.

Je sais également que si je vous le disais, vous vous précipiteriez chez le premier bookmaker venu pour y parier à mille contre un dans l'espoir de gagner une fortune. Mais l'argent ne fait pas le bonheur. Et le jour de la paye, vous ne pourriez même pas vous offrir un enterrement décent.

J'ai donc décidé de ne pas vous dire quand ce monde finira. Disons seulement que votre petite Terre, tout comme mon histoire, est... à suivre...

Et même si je l'ai déjà signalé en passant, je suis, et là je crois que vous serez d'accord, un Dieu de miséricorde.



AMEN.



DIEU



Maintenant vous pouvez vous relever.







Au Commencement...



La plupart des autobiographies commencent au commencement, mais dans mon cas c'est un peu délicat. Je n'ai pas de commencement. Et pas de fin non plus, d'ailleurs. Je suis infini. Ça ne facilite pas le démarrage, sans parler de la fin. En théorie, ce livre pourrait continuer indéfiniment, ce qui... Il me semble avoir déjà écrit tout ça. C'est ça le problème d'être infini : on ne sait jamais si quelque chose est déjà arrivé, ou bien va arriver...
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Bibleographie



En composant ce volume, l'Auteur a occasionnellement consulté les sources suivantes :



LA BIBLE, Ancien Testament. Auteurs divers, dont Abdias, Aggée, Amos, Daniel, Esdras, Esther, Ezéchiel, Habaquq, Isaïe, Jérémie, Job, Joël, Jonas, Josué, Lévitique, Malachie, Michée, Nahum, Néhémie, Osée, Ruth, Samuel, Sophonie, Zacharie et Fernand. Le travail de ce dernier est connu sous le nom du Livre Perdu de l'Ancien Testament, Fernand l'ayant égaré quelque part au pays de Canaan pendant ses errances.



LA BIBLE, Nouveau Testament. Auteurs divers, dont Matthieu, Marc, Luc, Jean, Vincent, François, Paul et les autres.



LES PAPYRUS ET LES MAMYRUS DE LA MER ROUGE. Le Livre Perdu de Fernand, à réapparaître prochainement. L'Auteur considère le chapitre 28, « D'Ur à Thur et Retour », comme particulièrement déplacé.



NOÉ: LA CORRESPONDANCE. Les lettres de Noé et de sa femme Norah à l'Auteur. Avec Les Cartes Postales. Coll. privée de l'Auteur.



LE MACRAMÉ EN 36 LEÇONS. Par Simone Roussi et Louise Maréchal.



RECOMMANDÉ ÉGALEMENT :



LES CACTUS, entretien et reproduction. Par Oms Politiques.







Appendice



Voici les derniers ajouts au manuscrit original de l'Auteur :



ANCHOIS : leur emploi dans le traitement des cors aux pieds. A appliquer trois fois par jour. Si les symptômes persistent, consulter un podologue.



ANGES : pour résoudre définitivement une vieille querelle théologique, nous avons demandé à l'Auteur combien d'anges peuvent tenir sur une tête d'épingle. L'Auteur répliqua : « Je suis Le Seigneur Votre Dieu, et pas le Livre Guinness des Records  (65). »



BAHSODHROME : banlieue de Sodome, qui subit le même sort.



CRAMPETTE : petit crustacé trouvé accroché à la coque de l'Arche après l'atterrissage au mont Ararat. Son incapacité à vivre hors de l'eau provoqua l'extinction immédiate de l'espèce.



OIGNON DE SENTEUR : modèle original de la planète Dandropée dans la trente-neuvième galaxie du quatrième univers, tournez à droite après Nibolt, et demandez encore.



PLANÈTE DANDROPÉE : ne demandez plus rien après Nibolt. Le temps d'imprimer ce livre, Dandropée avait cessé d'exister.



TÉMOINS DE JÉHOVAH : l'Auteur demande instamment qu'ils aient l'amabilité de ne plus frapper aux Portes de Nacre en essayant de Lui vendre La Tour de Garde.



ZYGLES : le nom original de l'Auteur pour les guêtres en caoutchouc.



65. Et l'Auteur ajouta que si cette réponse ne nous satisfaisait pas, nous pouvions toujours aller et nous multiplier, quoique pas exactement en ces termes.







Erratta

Il n'y a pas d’erratta puisque l'Auteur ne fait jamé d'erreur.



Erratum

« Eratta » devrait être épelé « errata ». L'éditeur regrette cette ereur.
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